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LE l'lOT 
du Directeur 

CHERS Ai\115, 

Les z:ara11ccs sont v enues. Déjà..' ... se sont 
exclamés quelqHes-Jtus ; enfin ! .. out sou.pin~ 
ccrtaiu,s autres. Le fa it est que vous vorts ..\' 
lrOWi.'C'::. La. porte s'est ouverte ... /a. !ibert(! est 
devenue vôtre. 

La liberté ! Est-ce bf·:Jit. e.i·art ? N'y . a-t-i.\ 
J·lus j;our vous d'assuJtdlissemrut d'ici ociobre ! 
Ou, j1/utôf, les latt:t11des dout VOHS d-ispose::: 11!! 

scraient-f'lles qu'une autre mauière d'obliga­
tion .'l Je crvis qu'il en rsl aiusi: la hbcrlf n'cs/ 
f/(/s le droit d'agir sans f rein ni règle. mais 
,·ctlh.·mcnt le droit de choisir les l!tci!lcure .• 
réalisation.ç du bealf. et du bien. 

.Aussi · dcve::-vous - dès l·:! déhu t dr vos 
't.'arauccs - orgauiscr votre ncwve!Të vie. Vott.i 
la basere:: sur quelques fortes convictious : 

celle de Dieu. qui vous voit ct qui vous aime, 
celle de la. réperwssiou l:terucllc de chawn 

âe vos acles responsables, 
ccllc que vous dcvr.:: êirc de fiers chrétiens. 

pu-rs, loyaux el coHquérau/s. 
Vous vous tracere:: ltll prcyratnmc simple et 
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fr atique, heureux dosage de prihe, de travail. 
de s-en;ice ct de joyeuse di·teule. 

Vous ra:yomwre:: dans votre milieu : la fa­
mil/(' et les camarades, une gaie!{ débordani,• 
jJrlti"-itre, mais tonjours de botz aloi, et 111~ feit 
de cette flamme dh·iue delit vous deve:; tou· 
janrs- par l'état de grâce- garder en vous 
le ·z:ivan! Fov-er. 

Et puis d~ temps à auire, IOI!S les joHrs si 
'i'Olo:S fe 'l..'Oiflc:: bÎf11. "Z:O IIS r,"?Jirc::: fa. llla!Jnifiqtt c 
prih-c jéciste des vaca-nces : 

Seignenr !hus, 

Fais que ·11ous ayo11s la. droiture du sa.pin qui 
s'é/atJce tout droit dans le ciel. 

QHc uoi"re générosité soit comme )a. sève qui 
mo11/e ct qui nourrit. · 

Q1~·:? uotrc ôme ait la. limpidité du. torre1tt qui 
naissrnt de fa ueige sans tacite. 

Que notre volonté soit comme l-e gra11il", sai/.> 
faille. 

Ouc lotlfe notre vie, sur foutes les routes, fu 
·- sois le campagnol/ de nos vagabondages. 
Que la Croix dressi-c au rarrefour soif /'JJIIr 

nous COl/tille la rencontre d'un ami. 
Et cela, i"o ujours . 

LE DnŒCTEUH. 

Avant la procession 
Sur .!es cours et dans les allées du jq_rdin, 

des ilèves en tenue de travail manient la corel!' 
et la règle, lancent la sciure de bois, disposent 
(les roseaux, combinent d'ingénieux dessins. 
Quelques conciliabu.!es; des bavards. des oisifs, 
des donneurs de conseils. quelques exécutant:>, 
des inspecteurs inu tiles de travaux sérieux, 
partout. des gens empressés : c'est bientôt la 
p! OCCSS1011. 

11 fa it troi; chaud: l'atmosrhère est t :esantt~ ; 
1« sueur incncle .les \' Îsages que le sc!eil brunit. 
que la fatigue marque de rides précoces. Mai s 
en J-Cll t bien scuffrir tou t c.:da. une heure, puur 
que la so rtie du bon Dieu soi t réussie; déjà, 
cbantH:':i et musiciens ont appris leur rôle : ils 
J'txérutf.iOilt bien. Qut Je r-arcours soit donc 
l: em, : ferveu r et beauté doivent s' unir (~ 11 
Ditu. 

On sa.!uera. au passage, le bon Saint Eloi. 
tcut fleuri de rubans de fer; on s 'inclinera 
<l tva nt la statue de Ja T. S . Vierge, adossée 
:~ l<t maison des religieuses; on admire1·a J'nri ­
f:inalité, la variété des dessi ns : insignes dt.: 
·:. jeunesses ». J .A.C., J.lVf.C.. J .E.C.: insignes 
dn Likès et des Scouts; mc. tifs râigieux : 
liL:i JCS , c: t. i::-.:, ostensoirs: ici, un agneau ... en 
sLiure: là, les notes et les ·}:·aroles d'tm chant 
(!e jwncsse ... j:.artot,t des fkurs. de la verdure. 
<! es tentnrcs F-i<Juées de roses . 

L ~ hon Dieu- peut sortir tn l;i:nis ~ant, it: tlt 
I?Sf pèt : les ~.- n::u rs ne manquent pts d'ann:ur: 
.-;ur tr,utes les lèvres jai.lliront chants et"' Fil-r ....-s; 
b fam ille :1u Likès se réjou it tt .ménage 1111 

~ 1 i ~... m]. h e à sen premier et unique Chef; elle 
:mm .. :1era. recneîllie et joyense, derrière son 
i.t endarcl. 

La grande moisson, 
Printemps sec et chaud : un tem ps de mois­

sens, d e moissons précoces ! Saison des p r i­
meurs, des fraise~·. et des grose illes, des cassis 
el <les cerises; saison des fleurs , tou tes fraî­
ches el parfumées. Il fait bon jonir de tontes 
ces c hoses, semées ù profus.ion s11r la !cn e de 
Ere tagne! 

Cepen dant les J....ikésiens, qui les on t savou­
rées ~ les fraises par cageots , les ::crises p ar 
livres ~ on t Cprouvé une au tre joie; il s ont 
cue illi d'aut res fleurs <J tlC les œ illets e t <( l iC les 



roses . P<1r brassées, ils ont moissonne dans les 
champs des programm es pt·ima it·es, pt·o fession· 
ncls, te c hniques, secoJHtaires. Les dip lômes 
s'entassent ct les at·chivcs de 1\>38 sc gonfle!Jt 
de s uperbes gl' l'lll t'S d e diplôm es; l'année tlu 
centenaire s'ac hCvt• l 'Il beuutl·. 

CEilT IFICATS IYET UDES PI11MA IH ES 

Allan\ .Jean, de Qu imper; Balauant Pier re , 
de Pont-Aw~n (i\'1. B.); Le Berre Hcnê, de Qu im­
per ; Le Bih<lll Louis, d'Ergué:Gabêl:ic; L~ Bor­
" llC Fn1neois, de Coll oret ; B01ssel Corcnt~n, de 
Quimper;· I.e Bœ;sct· Hogcr, üc ~uii11pcr; l~uzt• c 
Henri, d e P lonéis Ol. 8 .); Brwm~ Hene, _de 

f~ ;;: 1J1~d ~~'tl; Il -i~ a~~l'l~r~\H~~ \'C~;.J ~~0 i~,C\~f:; B~:~~ ~ 
Coj<.'n[ Louis, d'ErguC-l;abër ic; Corne e Jean, 
d t• PJononncc · Conl ie PictTc, de Cast; Le Corre 
P i ern.·~ t le tiu'idel; Le Con·~) ller All~ct·l, de Lnr~ 
tnor-Piagc; Cosmao Herv7, de t:erf.eun.te~t:l, 
J)a <fo rn Lucien, de (Juerl'len;, Om~ne PJCtte , 
de 

0 Pont-l'AbbC (.i\1. 15. ) ; Danuan charles, d e 
Quimper; Daniel Pierre , de Q~t,i mpcr (i\1. R.) ; 
Donerin Jcnn , de PlOgonnec; l· cvner .fc<~n? d.c 

:~~~~~~~~y~~ iG~~\ \ Aq~~~: ~. ~~~~~~Q~, i ,::~ct~ Hl1~~PG~ff ~1'1'~~~~ 
li e .Qui mpc t· ; Gourilin Fr;wçois, de Ql!lmyer; 
Gourhly Hynê, de Qu impe r ; Gmnnec Hcn~ , de 
Lenno1i; Guégan Paul, de Qui mpct·; Le Guen­
nec Jean, de Quimper; Guyonvar~h George~ , 
de Chit'teaulin; tlnhy Lu c ien, d e Qmmpcr; .I-Ias­
coë t Yves. du Juch; Hcnaff Bt'nC, de t>Joncvc'l!­
Porzay; Hervé Jacques, de Sa inl-M~ l o; H~~lcy 
Bernnt·d. tic Brest; Hosl iou FnlllÇ.OtS, de J\.CI'­

feunl eun; .J acob Geoq:~es, de Pcnm<n·.r' h; Jaouen 
Loui s, de Qu imper ; J équel Jca~, de Cl9har~­
Fouesnanl; .Joncour Jcnn, de Qutmpcr; l\.er_dc­
vcz Fran çois, de Pleyben; 1\.-üChel Am.~wotse, 
de Porsj; .. Hlcr; Kc rnalegucn Joseph, de. 1\.crlaz; 
La ncien Pau l, de Quimperle ().1. IJ.); Lely .Jean, 
de Plonêi ~ ; Limbour Paul. de Pont-Aven; .Lous­
sounrn Louis , de Penmarc'h; Lucas _Lou1s, du 
Saint (M. B.); i.\'lérian .J oseph, de l'ile d'Arz; 
I\'li ll our i\"larcc l, de Quimper: Millour Yves , ti c 

~~~ j ~ !l)6J1du1 '~~~~~~S~ C{~~~' s~ i ~~~~~~~~H~~~ IJ?.~~~~:!~~~~ 
.Jean d'Edern · Philippe Albert , de Ploarc; Pl­
part ' .Jcml~:'lhu·ic, de Quimper; Pi.ron E ti enne, 
de Doum·nenez; Poudoulec Herve , de Plol~lO­
dicl'll; Poul!quen Je;~n, cl.~. Landern_cau ; Qu ~au 
Guy. de Plc)'ber-Chnsl; I.{J~JU He.n~·t, de Q_tun~­
pet·; Bozo Pierre , d_c ~ll~~~t-Phtlthert; So.h~ l ­
havoup And re, de P11ns ; Staelen Paul, de Qmm­
pcr; Le Toux Jean, de Plonévez-du-Faou ; Uhcl 
J oseph, de :\"lcrlevencz; Ynouanc 1-le!·~· t\. d l! 
Qu imper OL E.); Le Ga ll Je;nl , de Be nodet. 

. B. E. P. S. 

Scdiotl im/w>lrietle. ~ Boissei Robert; Bur­
gel"i AlbC't'l ; Sêvignon Jean ; Tnrouilly Yves. 

Sec/ion commercial<'. - Ezanno François. 

CEH TIFI CAT 
IYAPTITUDES PHOF.ESSlONNELLES 

Ajmla{le.- Le BCon .Jeml; ~othon· ! . Hervë; 
Chrétien Charles; Dérout Honert; D•vun:_lc h 
Allfln' ; Floc.h .fe;m-Emile; Gada l l\Im·ccl; GLI!llo 
Jèall" Guillou Joseph; "Kcrvcillant Alain; Lély 
Paul: Le Lohêzic Louis; Le Pnpe Pierre; Po­
quet He1·vC; Le Bol ,Je:w; SizOI'n HenC. 

.Tour. - Pcrt·ot Frau~~o i s; Jlal"lin LConanl; 
Pnalo Francis; Nicol<.ls Pierre; Ta1·ouilly Yves: 
Chosst>c Pierre; Gloaguen .Yves; ï\.en hc rvé 
.Jen n ; PC ton T homas; Conanec Jean; Sévi gnon 
Jca 1~ : Têph:my François; Desné Andn:•. 

i>o is. - Grazi:wo i'\inuro. 
C:omnu' ITC. - Jean Bride!; Louis Corlohc; 

Loui s Cosquer; Louis Donnant; Fntnçois Ezan­
no; Jean Frelon; François Hervé; l\'lat·cel Maze; 
Jean Pct!rono; Louis Plouzcnnec; Hcnê Quer­
ri en. 

LE LIKES 

EXAMENS PHOFESSJONNELS 

1. - CEnTrnc;AT Er.ÉMEN1'AtRE 
.·lgl'icole. - IG admis, dont de ux mentions 

hien .Jean Le Bail el Hen•é Laroln·, trois 
mentions assez bien : Herve Bozec; Jean Cal­
loch; J ea n Le Tu~H·ze. 

Commel'cial. - 21 <Hlmis, dont onze men­
lions assez bien : Emile Bothorcl; Alain Coïc; 
Luc ien Dagorn; Jean Le Floch; Jean Gestin; 
l\'larcel ï\.crve illani; Louis Le :\leur; Pierre Pl'i ­
genl; Robe r t Queffêlcc: Hené Le Heste; .lerm 
Le Sausse. 

lndll.~lriel. - 58 admis, dont tro is ment ions 
bien Yves Le Bris; Pierre Hnscoët ; Lucien 
Kerfddcn; vingt-trois mentions assez hien 
G. Adam, n. Ansquer, Y. Billon, G. Le Bt:a;;. 
Il. Capp; A. Cra ff ; E. Cristien; L. Falhcr; J. 
Le G ~l!Te c; F. Guillenn ; V. Cuiniec; F. L'Hcl­
go uach ; H. ·1-fer vo; H. Jacoh ; G. Lomencch; 
IL Le Meur; L. Le Pavee; P. Pêzennec; M. Ha­
phaien; G. Sa lalin; P. Salomon; P. Le Febvre; 
.L Véri iC .. 

IL - CER't'IFIC,\T Sui>,::nmun 
Agricole. - 9 admis, dont deux me ntions 

assez bien · Lo ui s Colten; Jean Le Guerrouê. 
Commercial. - 23 admis, dont sep t me n­

ti o ns nssez bien P. Breto n; L. Cat·adcc ; L. 
Caro; J. Le Gl"lll; P. Louet; Ch. I.e Pape; P. 
Pê•·on. 

Industriel. - 44 admis , d o nt une mention 
b ien : P. Dira ison; se ize mentions assez bien 
Y. Berlhou; J. Cariou; Y. Cha pe! ; J. Charlot ; 
L. Danie l ; :\L. Ducasse; H. Gille; J. Guêgan ; 
H. HCnaff; J . .Kêrêbel: E. Lcizour; J. Poudou­
lec; F. Quéau; i\f. Hiv ière; J. TnHouL 

HI. - 8HEVE1' 

Af}ricole. - 7 admis, dont deux mentions 
assez bien Thomas Kersa lé ; Hené Coadou. 

Commel'cial. - 22 nclmis, don t quatre me n­
tions bien : L. Casque•·; F'. CorlohC; P. Ronce; 
L. P lomenncc; huit mentio ns assez bien : F. 
Coquil; Y. Brcnnut; L. Le Ga r s; P. Le Pcmp; 
L. 1\.erfriclcn; H. Bouche r ; F . Her vé; B. Héry. 

i ndustriel. - 44 adm is, dont cinq men ti ons 
bien i\1. G1·aziano; Th. Pëton; n. KCryhuel; 
A. Kcrv.e i_ll ant ; i\I. Pennee; vi ngt-six mentions 
<1Sscz bien : P . Chassee; A. Danzé; A. DcsnC; 
J. Le Goc; C. Olliv ier; A. Col in ; H. Kersaud y; 
H. Di>t·out; H. Le Galloudec ; N. Autret; J. 
Le Béon; J. Gui \lo; L. Bivalnin; .1. Le Hal; 
:\j. Gmla l ; L. Jolivet; M. Ah<1sq; 1-J. Bothorel; 
C. Corni c; 1-1. Le Gars; J. Guillerm; Y. Guillou; 
E. ~·Tour rain; P. Le Pape; P. VigtHJI'OUx; J. 
Le :\'[a!TCC . 

BACCALAUHEAT 

An;o.n ssmLEs : 
!llathêmaliques. - PieJTC Douérin, de Plo­

gonnec; Yves D•.1 pont, de Gui sct·iff; Alain Fily, 
de Plogonnec. 

Première , .~ërie n. - Alfred Alix, de Quin t­
pcr; Yves Le Bi han, d 'Erguê-Armel; Sylva in 
Catlo, de Quimper; Hoger Cha'Jeaux, de Quim­
per; Jean Cosquer, de Coray; Pierre Cusquë.d c, 
de Pleuven; Pierre Le Doaré, de Penhnrs; Mar­
cc l Ec uzan , d'ErguC-Gabêrîc; G:1briel Hillion, 
de Josseliu; Lucie n JCgou , de Quimperlé; Louis 
.i(erjeau, de Lambézellec; Hobet·t de Kêroul:.ls, 
du Juch; .Jacques Laude n, de Plogastel-Saint­
Germain; Jean i.\htrchal ol, d e QuilllJ)er; Joseph, 
.\Iore11u, de Douarnenez ; Hené Pl lilippc, de 
Quimper; Jenn Hannou. de L:mtlrêvarzec; Yves 
Holhmd, de 13r iec; .Jean nospape, de Brie c.- ; 
Jean Sinquîn, de Ban nalec; Yves Tarridcc, de 
La ndrénu·zcc; Hené Thcrsiquel , de Bannalec; 
Joseph Thomas, de Canl:lc; Jean Le Viol, ùe 
J\ e rfcuntcun. 

Ln mois!>on n' esl pas finie; les admissibles 
ùn baecalaurénl nuron t bientôt subi il Henne~ 

les épreuves orales qui vont décider des va· 
can ee:; des candidats; avant le 9 jui ll1!t, le 
Brevet ëlémentuire aura apporte quelques au­
t•·es succès au Likês cl quelques ë preuvcs sup­
plêmen lai ,·es à des ma lchanceux; les Clèves de 
cinquième annêe , candidats â l'Ecole des Art~ 
el Métiers d'Erquelinnes, sauront dans quer­
ques jou•·s les résultats de l'écrit. D'autJ·cs con­
cmn·s : Postes, i\•l:listrance ont lieu pendant les 
V<lt'a\lCeS. 

Ces p1·émi ccs ne disent-elles avec êloquence 
que IC's t •·avuilleurs du cet·veau, élêves ct maî­
tres du Lik&s; aprës avoir labour{> avec -c ons­
c ience ont cueilli avec joie duns le champ d es 
<lip lô mC's! l>'nutres son.t en attente, pour sep· 
kmbi·c ou oc to bt·e , la s:li son des f1·ui ls. 

Nos Ballades 
A SAINT-POL-DE-LÉON 

(5 Mai) 

Deptis déjà longtemps, les ptt its chantres 
rarlaient de cette fam f:USC journée grégorienn~ 
qui devait se déJ·ouler à Saint-Pol-de-Léon. 
E nfin le jour fameux arriva. Le départ étaii· 
fixé a 6 h. 15; avec un em pressement que J'on 
devin e. nous no us rréci pi ~o ns dans l'une des 
tro is vc itures : la Talbct - voiture présiclen­
ti e.!le -, la vieille Citroën - voiture proléta­
rienne - , et la vo iture de .lVL Hénaff - voi­
tli.re s r o rt ive. M?\·L AJ:.alléa. Laurans, Cader 
et A ng ué nous accompagnaient. 

N 1JttS roulions joycuse!llent vers le p .. 1.ys des 
artichauts, semant tout le long ·de la route nos 

1 
joyeux refrains, nos ref rains ... et des petih 
déjeuners que la danse des mttcs éparpi!b tbut 
il' long de la route. comme les cai lloux du 
« Peti t P oucet ». Po ur m ettre t tè\'C à nos 
misêrts, un clocher s'estomFa à 1'110riz.on : 
Sa in t-Pc.1• « On arrive ! » - « Ce n 'était pas 
trop tùt, o uf ! » 

M'alhellr ! la Talbot n'est pas lA : « S'il 
kur eta it arrivé malheur ? » 

~vf inute d'ango isse vite r assée, car la voici. 

Saiut-Pol eu fête. 



Allons à J'église .polÏr t·evêt ir nos blanches 
aubes: en route pour la procession ! 

Slll- Je parcours. les commérages vonf leu ~ 
train ; <· Oh ! ma Doué ! Venez voir les 
petits moines ! Venez voir donc, Marie. » 
P lus loin. on nous p-enait pour les petits 
Chanlcurs à .1a Croix de Bois. Notre digne 
maitre de chapelle dut répondre à force ques­
tions cur ieuses. 

Bientôt tout fut termi né et nous allâme.~ 
nons restaurer : de nouveau. nous reparton~ 

J)Ottr les Vêpres, puis à la s..1.1le Sainte-Thérèse 
pour l'audition: dès not re arri vée en scène, 
apJ.laudissements : ce.!a t:.·rcmet ; et, ayant don­
né nos deux morceaux . nc us remontons en 
Yc iture t:om· filer su r .1\Ic rlai x . A rrêt . Nous 
contemplons le viaduc; mais la hau teur donne 
fa im et, compla isant comme toujours. l\1. 
Aballéa nous offre une co!Jation. 

Nous mettons le cap sur Saint-1\IIichel-de­
Braspa t t: ascension du ~ point culminant de 
Bretagne ». puis retour sur Quimper. Nouvel 
arrêt il Pleyben olt, apres a vo it· admiré Je Cal · 
vaire, nous a.\lons acheter des provisions de 
route, des oranges en général; mais un origi ­
nal fit l'acquisition d 'une superbe botte de ra­
dis ! En ' moins d'une demi-heure, radieux et 
conttnts. nous franchi ssons les portes du 
Likès, en poussant. pom notre cher Directeur 
et pour nos Professeurs, nos plus retentissants 
« hourras ». . .. 
A . LANDERNEAU (29 Mai) 

De longue date, on parle de ce Congrès 
d'A. C. J. F. qui doit réunir, pour quelqttC:<ï 
heures. toute la jeunesse catholique du Finis­
tère ! A uss i. ~e dimanche 29 mai. les membre:> 
de la ). E. C., J. O. C., J. M. C., i. A. C. 
acocmp .. ïgnés des professetu·s respons..'lbles. 
~·entassent - ils à la première heure dans un 
grand car de M. Cariou qui les transporter01 
à Landerneau. Quelque tem1;s ap-ès Je départ. 
quand, en raison de l'heure ma~ina.! e, certain . .::. 
yeux sont encore à moitié cnllonnis, cc sent 
les J. E. C. qui joyeusement entonnent leur 
chant. Cela fait frémir de jalousie les mem­
btes des autres g roupements. qui s'empressent 
alors de les imiter. 

Q uand on arrive à Landerneau. la lune est 
cachée. Tout de suite, nous nous ·dirigeons, 
g roupe .par groupe, aux: divers endroits où, en 
sessicns particu.!ières, se discutera le problème 
de l'action <les jeunes sur leur milieu ç~ndant 
les vacances. Chaque J::rrésident parle à son tour : 
le nôtre s'tn tire très bien et sans préparation: 
pas de Fhrases. mais des idées. Pendant la 
ll!esse en plein air, S. E. f\ fgr Duparc, de sa 
voix tou iours chaude et convaincante, nous 
fait un 1{1agnifique sermon. Nous sommes là 
près de 2.000 jeunes gens à chanter ensemble 
e1 à prier pour que monte une jeunesse pure 
et fo rte. 

Mais \'Oici midi. Dédaignant .1es liôtels déjà 
« ~urhnndés », nous 110l1 S di rigeons avec î-. :L 
Salaün. Smts-Oirecteur. ve rs une g range ol! 
cles tahlcs sont drt:ssées . et un déli cien~ repa:; 
froid apporté du Likès nous remet tous 
d'at:lomh et nous donne de la vo ix pour cla­
mer l'Dus les chants « de jeunesse ». 

LE LIKtS 

Découvre la mer .. 
(Rousseau. 2 11 S.) 

a •.o ,. ,_, r •-•--•--c++++ 

La réunion de l'ar rès-midi sc déroule sous 
la présidence ·te NN. SS. Duparc et Cogncau. 
Tout de suile, .1es dirigeants des F édérations 
rep·ésentant la ]. A. C., la ]. O . C. et l'A. C. 
J. F., présentés par Mgr Duparc. nous ex po~ 
sent leurs idées: il s sent vigcureusement ap­
plaudis : jeunes, dairs. bretons, ils soulèvent 
l'enthousialime. Les chants a.1term:nt avec les 
ùisccurs. Mais le temps n'est pas clément; la 
phtie oblige les dirigeants à inte1 rompre le 
meeting, au grand regret de tcus les assistants. 

Q ue fa ire ? AJ;rès d'assez longues hési ta­
tions. une promenade à Brest est décidée. r .. 1. 

F·!uie cesse enf in et c'es t sous un cid 1; resque 
IJleu que nous allons voir g ratui tement le gran cl 
pont et ad mirer la deuxième rade du monde. 
penda nt que quelques-uns, pour 4 francs, visi­
tent la Fcire-Exp.ositicn. Mais M. le Sous­
Directeur a regardé sa montre : c'est J'heure 
de rt:Farti r. Les chants vont leur train , et 1es 
gos iers ne chôment pas .;..•f!ndant le retour ! 

Nous rc~lh'Oil s gaîment à Quimper, ~yànt 
1·ous p10fité de cette journée, heureux de nous 
stntir , au-delà des limites de ce Congrès. uni~ 
à tous le~ jeunes de France et du monde entier , 
dans un même sentiment d'amour FO ur Je 
Christ. 

Pierre Jouv Jl\". ... 
A HUELGOAT (16 Juin) 
Par un temps splend ide, un grand car venait 

au Lilù!s prendre les agricu lteurs des 2°, 3.:: 
et 4e anntes FrofessionneUes pour une e:-o;c ur ­
sion à H uelgoat. 

Vers 8 !1. 30. on démarre peur ar river ù 
c!estination aux en,·irons de 11 heures. La 
rOt~te est longue. malgré l'allure rapide de 
J'autocar. Deux estomacs éprcuvés sent 1:arti ­
culièrement heureux de débarquer à l'heure 
prlvue. 

.-\près avoir visité une pépinière de .!'Etat, 
entretenue par le r ère d'un élève de l"écolc, 
ncus nous dirigeons vers la fo rêt . où un repas 
en Flein air nous attend. Bien arrosé, il es! 
ahomlant et excellent. P lusieurs rhotos du 
groupe sont prises en souveni r, et .!es élè,,es 
sr divisent pour l'après-n1idi: ceux des 3e ey 
46 années visitent une fe rme modele dans les 

{;nvirot~s de Huelgoat . sous la direction de M. 
Jaoucn. tandis que les 2e ~nnée, sous la con­
<iu ite de I\•1. Stévant, s'en vont au bois pour 
en admi1·er les sites pitto.-esques. 

Tout d'abord , on visite 1~ Gonffre où l'eau 
.. _ J:Cmrtant rare à cette époque - boui llonne 
"vec force, à une grande profondeur. De là, 
nous nous d·irigeons ve1·s la ·Groflc d'Arthu s. 
.puis à la A{ arc aux Sa11gliers . olt nous prenons 
un peu de repos. en face de l'eau claire et 
lim p-ide qui rui ssen e ent re les è11onnes roches 
<le la forêl. 

L'Al/fr violette nous amène d'abord au M é­
uayc de> la Vierge. où un petit guide nous 
txplique tout . naï vement les différents usten­
-s il es creusés dans le roc : baratte, cui.l\er, 
écuelle, etc .. . : l)Uis à la Roche tre11_1blaut~. 
{norme pierre qui bascule sous l'cf fort d'un 
solide manchot, le guide. 

Notre excursion prend fin pm· une visife it 
.~a Grctr~ du Diable , où l'on descen'<l pa r une 
fchelle en fer donnant sur une gran·de cavité 
dominée de roches et oll hmit un mince filet 
d'eau. Le Senl irr pittorcsq11e. creusé parmi les 
pierr{;s amoncelées, nous conduit aux portes 
de la ville: après une courte promenade à la 
foire, nous retournons. fati gués, à l'autocar : 
.!es cama rades des 3° et 4o- années nous y atten­
<lent- ct nous attendons notre chauffeur . La 
promena·de à Huelgoat se termine ainsi. et 
uous \'Oi là en route vers Je .Mont Saint-Michel. 

Après un arrêt à Brenni lis « pour boire :., 
Fli'Oies très r cét iques modulées sur tous les 
1ons ,~<:puis le dépar t. on escalade au pas d<:: 
ccm·se ~c plus haut sommet breton, sous une 
brise fraîche. Là. M. S tévant photographie en 
g rcuFe tous les excursionnistes de la joumée. 

Le car nous mè-ne directement au Likès : 
on brlt! c l'arrêt de .Pleyben ol1. clamait Pierrot , 
« touf le monde doit descendre, sauf un ». 
Nous arri vons vers 9 heures et. quand nous 
montons au dc rtoir , les autres roulent déjà sur 
k s rentes des \:eau:-; rêves. 

Q ue.llc charmante journée ncus av ions vécu! 
Le lendemain . au réveil, beaucoup songeaient 
encore aux « sites pittoresques de Huelgoat ~ 
Délicieux souvenir. 

i3R I1LivJn, GuEtmouf:. CoTTF.N. 



A BREST .(23 Juin) 
A 7 h. 15, les mei~ÜHes . de la L. ·M. C. _s'in:;­

té'. ll cnt dans le g rand autocar '(}.e M. Ker loc'h ; 
un élève .poussa l'audace jusqu'à s'asseo i1· sur 
un certain chapeau resJ:ectable; pour ma part, 
de mes pieds je réchauffais un cageot rempli 
cle couverts . 

Dans le fond de la voiture, quelques cama·· 
rades essayè rent de chanter un pen, mais leurs 
e::fforts restè rent va ins; en revanche, les flùte5 
ne chômèrent pas. Au pont de Plougastel, i.! 
fa llut s'arrêter, mais pas pour longtemps, car 
M. Salaün, exhibant un papier," nous fit passer 
sans .payer un sou. Après le FOnt Albert­
Louppe. ce fut la rade et enfin le port. 

A notre arrivée, nous sommes conduits au 
« Fover du Sc!dat t;t du Marin ». On -descend 
la n;e Louis-Pasteur jusqu'à l'A rsenal. Au 
poste de garde. on se fait arrêter, mais 1L Sa­
lai.in sauve encore la situation en sortant de 
son portefeuille le myst~rieux petit 1:apie1- qui 
décid~ment a des propriétés étranges. Aprè ':i 
une attente d'u11 qua1 t d'heure seulement. le::) 
guides ont !'amabilité de se montrer et de nou:-: 
ccnduire à tr<~.vers l'a rsenal. En suivant la rivl:' 
gauche, nous rencontFons cl'abor•ü un bass in d~ 
radoub où l'on répare tant bien que mal une 
vie ille coque destinée à servir de cible pour les 
prochains exercices de tir. Nous passons suc­
cessivement en revue la caserne des pompiers, 
~ r système à goudronner les chaînes et. grâce 
<ill pont transbordeur, nous rejoignons la rive 
droite. L1., un second bas·s in renferme deux 
avisos g ravement atteints à la quill e; à ce bas­
~ in fait sui te un troisième qui , lui , con tient la 
Pr011cnce, retenue par une avarie de machine. 

Midi.. le repas commence bien; désigné 
pour aller chercher les fr ites, au Ji eu d'en· avoir 
pour 40, j'en rapporte seulement po ur 8; si 
les parts sont maigres, la gaîté de tous supplée 
:\ cet im:l igence; d'ailleurs le vin du Likès pro­
du it son effet. 

A 2 h. 30, nous embarquons sur un petit 
remorqueur mis <'t notre disposition. et, un 
qu~rt d'heme après, nous abordons la Lor­
·ramc. 

Nous sommes accuei llis .par l'officier ck 
quart et une diza ine de marins; après nous 
être réparti s en plusieurs gl.'oupes, nous des­
cendoll'S dans les casemates où un pointeur 
bienveillant nous explique le fonctionnemen t 
de sa pièce. Près de nous. une douzaine de fu si­
liers nettoient .l eurs armes et leurs guêtre,.; 
blanches. Quand npus remontons sur le pont. 
notre guide bénévole nous confie ses impres­
sions sur la marine et nous dépe int la vie su r 
certaines unités de la flotte. 

Nous redescendons la coupée pour rée.mbar .. 
quer sur I'Aber-Hcnoit qui nous emporte ù 
toute ·vitesse vers les contre-torpi.\l eurs, et nou'i 
revoilà sur le Cours Dajot: une cotn'te visite 
à « i\1[onoprix » et nous filons sur Q uimper. 

J. LARH.-\N11l:C (21! A.). 

LE L I KIO:S 

CONCOURS 

1. - i\'IOTS CROISÊS 

~ 
1~ 

~f, 
~ 

~ 
~ ~ 

Jw ri::onlalemenl. - 1. Parlic infCricurc <l e 
!'ongle (p luriel).- 2. Vi lle d 'Algérie; de d1·o ite 
~L ga uche : })l'On. inc!élïni. - 3. Sen ti men ts de 
ga ietè. - 4. F'lctu·; 1J:.u·t. passê du verbe rire. 
5. Tro is lettres d' un gaz nu·e de l'air; qualité 
d 'un vieill ard. - G. Conll·a ire de affirmerai. -
7. Deux conson t1es; p1·ëpos. sign ifiant en ma­

tière de 

Mots pour rire 

I ~GI~NU 

Jacques. - Comme je :mis heureux d 'avoir 
une minute! J 'ai enfi n la joie de d Cvcrse r le 
1rop plein de mon cœu 1· dans le ti en. 

LhJ/1. - Tu n'as p~1s de cœur , toi; c'es t ull 
nave t que lu portes duns h1 poit1·iitc. 

Jucques. - Alo1·s, je dêversc mon navet dans 
le t ien. · 

1 

S01îiSIEI\ 

Relevons quelques per les qui ont fa it sourir 

l l cs=c~:~.c~;~·:1:~:~~~~:~:·1~: le~ prorcsscon-s. 

1 
- Que S<n•cz-,·ous du Près ident de ' ho Bépn­

blique'! 

1 
1 

Il e.çt élu par Ûs deu:t: As~>emblées, cw pardon 
de Versailles. D'après la Constilulioll, il reste 
au pouvoir pendant sepl ans, ,o;auf en cm de 
d écè.o;, 

- :\1. J ourdain faisait le riche ; quand il a J: 
lait chez son tai ll eu r, il prenait sa plus be lle 
autonlo1>i le. -

l Verticalement. - 1. Vffic de Bretagne. - 2. 1 
Ville de Chaldée; souverains. - 3. Ouverture 

[ du nez. - 4. Liés; prérixe. - 5. Fleuve de la 
! mer du NoJ·d . - G. Force, re·rm etè. - 7. Res­

semblance padaile. 

Dnn s un e sér ie de classes, les élèves devaient 
commen ter un mot de Sainte-Beuve. 

L'un d 'entre eux commençait ainsi sa dis­
sertation : 

c La pcu·ole fameus e de ce lle sain te cé lèbre 
me parait fort juste. :. 

(10 points). 

Il. - CHAI\:\J>E 

Mon premier ser t ù faire mon ent ier 
Ne cherche point, lecteur, davantage 

A cacher inon dernier 
On le voit <l 'ordinaire écrit sur ton visage. 

(5 points). 

1 Ir. - Ux PEu DE I:nANÇAIS 

Sign:.liez les fautes dans les J>hrases suivan­
tes et corrigez- les 

1° Jacques uil llll ânon el le de munda. on 
le lui appol'la. 

2 ~ Harpagon reçut Mal'iann c aue(' des Juu·i: 
cols de bien {/l'as. 

je lui parle souvent par téléphone. 
(5 points). 

Ga:;::eons que le fwneux, candidat ignorait que 
ccHe sainte étai t incroya nte et nullemeal asce­
tique! 

- Un théologien en herbe décrit en termes 
lyriques l'entrée triomphale de Jésus U .JénJsa­
lenl , le jour des Hameaux 

(j:; Jêsus et ses di.<;ciplcs Ctaieul à Getli sémani, 
tout près de Jérusalem ; Il donna à ses disci­
ples ll/1 rameau ti chacun et Il monta, Lui, sur 
l'ànesse . --

Les femm es mettaient leurs tabliers su1· la 
ronl e el [ai.o;aïelil le signe de croiX quand Jésu.~ 
passaU. 1'oul le monde chantait Hos<J nnah. Jla­
gn if ica t, etc ... en brandissant des étoffes el 
d e.<; drapeaux. , 

- Voici les rensei gnements d'un Clëve sm· 
l'cnlancc de Saint-.Jean-Baptis tc, celui qui an­
nonça Jèsus : 

«Sain t Jean /Japth;le mHJilil it Reims en 1851; 
il fréquenta l'éco1e des Frères de sa ville na­
tale; pins tard il eut auss i l'hlêc de devenir 
frère . , 

1 

3• Je suü très ami avec till quat'tier-nwitre : 

---------------------- ~ · ~ 
- En •·ëcitant l'Evangile, un élève distrait 

fit ce joli lapsus : 
f .c Gérant : G. STÉVANT. 

bis, rue J{crfcun teun, Qu imt:rr. 

ll>lf'lllMI::IllE l'llOVINCIALB DB L'(JUEST 
14, rue du Pré-Bot té - Rennes 

1 
Communique1· les réponses à :\L LAUHAN S 1 

avant le 25 juillet, au Likés; eTes prix seront 
attribués aux gagna nts après l~s vacances. 

c: Saint Jean-Baptisle mc1wil une uie aus­
tère; il se nomTissail de .~auterelles sauvages; 
il portan une l1inique en poils de clw.meaux 
el une ceinture de reins autour du cuir. ~ 



g e Annëe N° 4 2 

SOMMAIRE-: 

Le Mot du. Directeur: 
Bibliographie; 
Distribulirm des Prix: 
Obsèques, Décès; 
N out•clles brèves; 
Eucore quelques résultats ; 
lnlercessiou perpétue/I.e; 
Co-ucours 

LE l'lOT 
du Directeur 

CHERS AM JS, 

Vo us œvr:: tous 1'{' 1//(/I'Cjllé, SU/ï/10!1/anl l reus­
sou du Li/.:ès. la dl'visc qui âoil être celle (/ ,· 
fous les Li/..•f:ûeu.s : Charitr~ . (/ o/rc {ft~néra! ÎOH 
a llomré à ce mol d'ordre UltC allure plus 
imJ~,~ra/ÎiH' ... cl l'on ai111 c eufciHfre dans lous 
vos groupcJ//CII f.o; votre fière devise « se1vir » 
qui frappe l'air com111c lflt cla.qucmenl de 
fouet. 

Il est toujours le moment dr la réaliser ... 
Les 'lmca1rc·cs , peut-être. lui ·donneront t/1/1' 

opportunitê uouvellc. 
c Servir» Dieu d'abord ... Le m e/Ire à .w 

place dati'IS votre 'ii ÎC ... Sa place ! donc la lou fr 
prc111ièrc partout cf toujonrs. Le scr·ui-r en 
c.réctt!'aut sa divùt.e Volonté, cu observau t sc;,; 
CO II/1/IaJU/C/1/ C/t{S, Cil évitait/ à. fout pr ix ft 
pécltr: on ue désobéit pas au M aitre que l'ou 
aime ct que l'on serf. Prih-e quolidicuue, 
·messes .fréquentes, ·recours instinctif à so1; 
assistance Cil lou/ besoitl. .. En est-il bien ai·usi 
pendaut vos vacam:cs? 

2 A OUT 1938 

Abonnement : Ill BUbbETIN d es ÉbÈ VE S 1 

un an: -:1 0 lrs d e b 'ÉC:ObE Ste ·M A: RIE 1 

Abonnement : 

un an: -:1 0 fn 

«Servir :P cu fa mille. Etrc l'cufauf délim t 
ct att ,•uti.f, le jcuuc hom 111e simple et dr ­
brouillard ... qui ne craint pas d'c mettre la 
mail~ à la besoguc vulgaire, qui u'attend pas 
des ordre J', mais dtrviur el pt h!icn/ les désirs . 
Sazroir sc proposer ... mémtr quand ce/a. coiÏfr, 
utême quaml il f aut sacri{ier un peu de son 
IC/'Os ou lfHC p01·tic de plaisir. Que de bemt.r 
lrnits 0 11 pourrait t acouter à cc sujet ... wais 
aussi que de '<Ji/aius et mcsqui11s értoïstrs ,." 
reucou tre parfois ! 

« Sc,.vir » les camarades ... cl. à travers eux .. 
/11 Praucr et le 11/0IIde. Culth·er l'ambition dr. 
Ile' pas être 1111 il/.ulile et rtlce;re III OÎ II S uu 
J'ara si Ir de la sociélé. Mais «servir» da11s 
la d1nilurr cl le dhiutlrcssemeu f, « /o;sq uc 
les services alfltlltelll dans les rc-gards /fliC 

jlc:IIUII C dr rccotwais.m11ce, mais aussi lorsq11c 
l'on n'aura pour vous que de l'iudiffhwcr. 
ou 111 êtlll' de la sttsj;iciou ». Ne pas êtrr dl' 
ceux qui 11e savent que rccC"voir.. cl qui ott ­
vlieut toujours de donner rf de sr do t:uer . 

Réaliser toul au cou/raire !'c.t-clll /)/c d1! 
Divitt .lfoitre qui vi11t en cc monde « 11011 f'oM· 
êt1 e srrt/Ï, 111ais pour scn•ir » rt q11i passa e1: 
faisaul le bieu. 

LE DIIŒCTEUR. 

·--- ...... ··----· ·- ---
BIBLIO GRAPHIE 

La lecture a sa place marq tu!<· dans l'ho ra ire 
d ' un eo iJ Cgicn en \':lCa nces. Lis bea uco up cl 
b ien , lis pour lt• d îs t •·a irc a ux heures de ca fnrcl 
e t d 'enn ui, lis pom l'i usti' tlit·e : la lcctu •·e est 
un g•·a1Hl moyen de forma tio n In tellec tuelle. 
Sois ouvert ù !Ol;l cc qu i est bca ll, agréab le e t 
instrucli f. Ne sois pas l' hom me tl 'unc i<I Cc, 
d' un li v•·c, d'u ne catégo•·ie de livres. Aime les 
lectu res vnd écs ; ce lles qui ·tc repose nt en 

t'a musant , celles auss i, plus sCI'i euscs, qui for· 
ment ton esp i'Î I c t lo n cœm·. Tu lims des aven. 
tu •·es bi en con tées comme pnssc· le mps; tu li ras 
la vie ct les exploi ts des gra nds hommes, tes 
contemporai ns, pmu· app re nd a·c d 'eux les voies 
el u succès, la va leu r d 'une " ic véc ue en fo nc· 
lion d 'un idéa l, pour é !I.! VCI' ta pensée pa •· Je 
comm erce des gr andes fu11cs; tu liras , su rto ut , 
s i lu as l'esprit un peu f01:mé, les' li vres d ' His· 
loire, les livres q u i tr ait en t des gt·a nds problè· 
mes soci au x cl •·eli gicux, les li vres de vu lga· 
r hs:aiion sc ienti fique il y a tan t de choses 
întéJ·cssan tes <lUC l u n 'as pas le te mps tl 'abor· 
der en classe tln ns la fi èvre des p a·ogrammes 
c l qu 'un jeune d'ul!j ourd 'hu i a beso in de co n­
r.aitl'e. 

!"Jans celt e., c ha·oniq ue no us don nc1·ons deS 
lit 1·cs d 'ouvrages l'é t·ents avec une nppr écialio n 
ti l'éc assez souven t de l'excelle nte c n evuc des 
Lectu •·cs :t . Pmu· te p1·ocurer ces ouvrages , 
ad •·essc. to i ù une bonne tibraiJ·ic, demande-lui 
tl.c tc fnb·c ve nir l'ouv•·agc s i elle ne le possède 
pus. Ces li s tes peuven t te ser vir pour conse iller 
un am i. Toi-an ëmc quand tu as lu un li e ces 
Jiv •·e.-;, fa is-le c ircu ler; •·épnnds au to ur de toi 
la hon ne lec ture : c'es t une belle forme d 'ap os­
to lat. 

* 
/. es Miu es r/11 l?oi Salom on. pm· .Rider Hag­

gard. G1·mHies aventures Ta lla ndicr , 3 fr . 50. 
Voyage drama tique en Afr iq ue d u Sud, ù la 
•·cchc•·c he de mystérieux diama nts. Fa nta isiste, 
ma is am usa nt pour ln jeunesse. 

Le Monstre d11 Marais sans borne, JHi r l\L de 
:\foul ins. G•·a nd cs ave n tu res T all andi er , 3 fr . 50. 
Lîv •·c q ui combine agri:a blement l'exotisme, 
le mys tère et une inll·igue poli cièt·e ad•·oitcmen t 
menée. 

La co llec tion « Mol'ins à he balai/le :t , dir igée 
pnr Paul Chac k, Ed it ion de Fra nce, 5 francs, 
p résente tou te une sër ie de volumes •·cla tan t 



d'émo uvants ct t rag iques faits d 'armes q ue l'au­
teur 1'e~suscitc avec un art et un se ns drama­
tique inégatnbles. 

Voici tes tit1·e1> : Des Dardanelles (tl/X! brunws 
du Nord; Patrouilles tra[l iqnes dans la nuit; 
Combal.~ de mer cw grand soleil; La roule d es 
Indes sauvée par la Fran ce; Héros de I'Adrill­
tique; Stu·uivanls prodigie11x sur mer .. . el 
dàsous; Luttes sam; merci aH Sud et Wl Nord. 

Les adolescents trouveront dans ces pages de 
belles épopées écl'i tes pu1· un pres ti gieux écri ­
vain. 

Les {!rands /l ésewt:l.' de l'Air, les Aviatio11s 
civiles, Collec ti on « I. e il·londe au travail » , de 
Gigord, 18 francs. Un superbe vo lume l'iche­
lllcnt illustré qui nous donne sur les flottes 
aériennes des quanlit és de J'ense ignements pré­
cieux. Une belle documcn lali on pour les jeu­
nes, si Cpris des choses de l'Air. Ce li vre de 
rêve paLU' les jeunes ge ns aussi bien que pour 
les gJ'HIHlcs personnes sen.1 uussi un livre d 'é­
n ergie. 

L e Géné ral Gottraud, par Pr~I Lw l -i\·f armon t , 

« Les grande.~ Figures », Plon , 3 francs. La 
vie hé1·oïquc du glori eux soldat. Les divcn;e_s 
étatJes de cette ascension sont ma rq uées avec 
jntérêt. Un exemple pour les jeunes. 

Sa Sainl elé le Pape Pie Xl, p ~1 r Georges 
Goyau, « le :> grande.'l Figures », Pl on. 3 fnmcs. 
:\'1. Goym1 [a il ici un portrait biographique du 
Pape éie Xl el nous explique comment Ac hille 
Hatt i, biblioth écaire et alp inist e es t devenu , 
sur la Chaire de Pi er re, le docteur d'un ordn• 
social chréti en el comme nt il a don né l'élan 
à ·un puissant mouvcmen l d 'expansion mission­
nuire. Les jeunes de nos divers g1-c u pements 
d'action cnlholi qu e autaien.t int eri!t il lire at­
lenti vcmcl;l cet ouvrage qui leur feta m ieux 
saisi 1· la phys ionom ie du grand ~· np ~ t ëgn:-t nt. 

Sous le pltnre qui éclaire 

les âmes ba!lott f es pat les passions décha.î-nées 

.LE L l K ÈS 

Distribution 
des prix 

L'année scola ire 193ï-38 s'achève en beauté. 
E lle a vu les fastes du Centenaire et jusqu'au 
dernier jour elle restera une année de joie et 
de labeur. 

Les succès sont venus, nombreux et va riés , 
récompensant les bonnes volontés . TJ ne reste 
plus qu 'à lier la gerbe de di plômes et joliir.. 
t n!î n ~ d'un repos bien mérité. 

En ces derniers jours, les échos du vieux 
L ikès répètent un joyeux re ft ain qui éclatl' 
comme une f anfare : 

« feunesse. jeunesse, 
P rintemps de beau té ... 
Accueille .l 'i vresse 
De la li berté ! » 

Le 9 juillet. qui n'arri vait jamais a!S._sez vite. 
est venu tranquillement, et plusieurs ont pe ine 
à v croire ... Eh bien, oui ! ... c'est ,l'envol ve rs 
le ~pays natal. la liberté, les belles randonnées 
!3 m· les routes de F rance ! Vivent les vacan­
ces ! 

Sagement . devant ·ôe nomhret1x P arent:> 
venus ma.1gré l'heure matinale, les Likésien" 

·descendent à la g rande salle, pour la distri ­
mution des P rix . 

E lle sera sin1ple, rapide aussi. Tant de 
belles cérémonies inoub! iables emplissent l e~ 
mi-moires qu 'il se rait vain de vonloir les sur­
passer . Et d'ai ll eurs les examens n'ont laisse 
aucun répit pou ·~a préparation d' un long 
programme artistique. 

Les · mus iciens et les chantres se fe ront 
toute fois un honneur e~ un plai sir de régal er 
~ eurs cama m.cles, et surtout le public sympa · 
thique et d ist ing11é, J:':lr quelques meillem es 
·pièces de leur répertoire. 

Petits chantres aux voix fraîches et suaves. 
dignement soutenues pa r celles de basses et 
ténors, vous avez su expr imer le cha rme nos­
ta lgique des mélodies popu.!<1ires : «Combien 
i'a i douce souvenance ! », « Voici la Sain t­
}ean ! », et toucher le cœur des mamans en 
évoqua nt le joli 1xmpon qu1 « dort à l'omb r~ 
èe blancs rideaux ». 

Savez-en remerciés une fÛis de plus. et Yous 
auss i ~ distingués musiciens dont .l'éloge n'est 
plus à faire. Des morceaux du plus bel effet 
« Ranavalo » , « Marche Egyp~ i enne », un pa~ 

redoublé : «Sonnez, trompettes;» (compos i­
tion de M. Le Brun). et surtout une exécution 
im ptccable, teJ fut le programme arti st iqur 
que- chacun sc plu t à goùter et que tou~ 
c,pplaud irent sans réserve. 

Dans le plus grand silence, les élèves écmt­
tent les conseiJs que leur donne M. le Chanoine: 
Pichon, curé-archiprêtre de la Cathédrale. qui 
voulut bien accepter la présidence d'honneur 
de notre di st ribution des prix. N'est-il ras 
cppoo tun de redire ici, pour quelques cli stra.i b 
les av is paternels et pleins d'expérience du 
vénéré pasteur ? 

Evoquant .!es fêtes du 15 mai , et la belle 
phalange d'Anciens qui formait une com:onne 
d'honneur au Likès centenaire , M. P1chon 

rappela aux Liké'siens d'auj ourd'hui qu 'ils 
doivent être eux aussi des él ites . - Comment? 
C'est bien si111 ple : se laisser fo rmer et .appor­
ter son effort au t ravail de cette formation. 
A imer aussi son école. aimel' le Likès qui 
prépare des hommes au Pays et des chrétiens 
à l'Eg.Ji.se. A imer le Likès, c'est auss i aimer 
les maîtres qui s'y dévouent ct les camarade:> 
qu'on y fréquente. Et cela, n'es t-ce pas, vous 
le faites, chers L ikésiens ? - S'adressant 
enfin aux aînés qui vont dire « adieu » à cette 
maison, leur « Alma mater », l'orateur con­
clue : « Vous ne mettrez pas votre drapeau 
'(lans votre poche, vous serez de braves gens 
et de bons chrétiens. Vous serez des jeunes 
gens cl ' Action catho~ique rar vos exemples ct 
par J'adhesion que vous donnerez, totale. 
généreuse, aux œuvres d'apJstolat. chacun 
dans .le milieu qui se ra le sien. » 

Les longues nominations cnt repri s, le:; 
lauriers nimbent des têtes hloncles. des têtes 
brunes, et Jes heureux lauréats des P rix 
d 'H onneur et d'Excellence reviennent. portant 
g ravement les beaux volumes aux tranches 
~i 'or. Palmarès . méclai.lles, di plômes quitten ~ 
les étagères fl emies et sont i·eçus pa r des 
mains av ides. Parents, maîtres et élèves sont 
à la joie. 

Et maintenant, il faut se quitter , avec le 
souri re, certes . peut-être avec une l-'Oi nte de 
mélancolie. mais vite le Llkésien regarde 
,!.'avenir ! ] ] est là , devant lui ,j fait de beauté 
et cie joie. E t son âme chante. car la vie est 
belle : 

« Garçon, entends_ l'appel de la route ! » 
Celle que ta barque tracera sur l'eau bleue. 

ce.lle que ·sur la montagne, jeune alpiniste, tu 
g ravi ras . vers les sommets neigeux ; la 
route ! .. 

Que toujours elie te mène vers Dieu ! -_ .................... -..... _ .. -._~ 

Obsèques, décès 

Les obsèques de 1\{ . Henr i Pî-:R ÈS. chef de 
station de T .S .F . à Bamako (Soudan) . père 
de not re ca1narade 1-lenri Pérès (de 3c prép. ), 
<iécédé au Soudan le rQ" jui n 193ï , ont eu lieu 
à Ker feunteun, le samedi 2 juillet, à 15 heures. 

Cne nombreuse a ff iuence d'am is. de colo­
niaux et d'anciens coloniaux sui vit le cercueil 
qui disr araissait sous les fleur s. Les c01·ùons 
du poê-le étaient tenus par Ml\1. P ochet, pré­
sident de l'Amicale des Coloniaux: Cosmao, 
entrepreneur; J ean Nédé,!ec, négociant. et 
-Pétillon. chef comptable. On rema rquait dans 
!'assistance : le général F errar i et Madame : 
de ncmbreuses auto rités civiles ct militaires 
de Quimper et des envi rons. , 

Au cimetière, l\rf. Pochet retraça avec emo­
tion la bril!ante carrière •Je M. H enri Pérès, 
qui ava it été son che f au Niger. Il évoqua les 
hautes quali tés morales et intellectuelles du 
regretté défunt, qui e.st. 11101t c~es St~i te.s .d 'u.n 
accident au moment ou Œ se prepm·a1t a JOUir 

d'une retraite hien méritée. 
Nons préseni:ons à M"'e P érès, a ses enfant3 

et à toute la famille nos condoléances les plus 
sincères. 



NOUVELLES 

BREVES ... 
Br->- C'est pas un pèlerinage à Lisieux que 

Paul Le Léty termi.ne son année scolaire . Nul 
cloute que des vacances !:'i bien commencée:; 
ne soient bénies par Sainte-Thérèse de l'En­
fant-Jésus. 

D-->- Le Brevet sportif populaire? A quoi 
sert- il ? Q uel le importance y attache-t-on ? 
disait je ne sais plus quel sceptique. Deman­
dez-le donc à Louis Au/ret qui -délègue son 
cousin Hervé Hénaff pour chercher au Likès 
son insigne ct son diplôme. 

~>- H crvé H fu aff revient tout jo_veux de 
Saint- Pel-de-Léon où il contribua, avec crau­
tres Quimpérois. au triomphe de la Phalange 
d'Arvor. U ne fut d'ailleurs pas le seul Liké­
sien à ass ister à ce concoll rs de gymnastique. 
Parmi les patronages de la région qui s 'y sont 
}h"\rticulièrcment distingués, nOliS somn1es 
heureux de 1 elever : 

La Phalange d'.Arvor de Qui111ter: ïe au 
concours d'exerc ices à mains libres (catégo~ 
;ie C); 14e au Classement général U.R.B. 
(pupWes): 5° au classement général du Finis­
tère. 

La Jeanuc-d'Arc de Q11 imper: I211 au clas­
sement général U.R.B. (pupilles): 4e au clas­
sement général du Finistère : Ile ExœJlence 
pupilles (catégor ie C). 

La Stel/a-A1aris de Douarne11e:; : 9e au 
concours d'exe rcices à mains libres : Ç)e au 
c.!assement général; 2• au classement généra\ 
du Finistère: 8o Excellence pupilles (catégo­
rie C). 

Lrs Gâs de Tréboul : 
général U.R.B. (pupilles) 
général du Finistère: r9t' 
(catégorie C). 

zoe au classement 
6c au classement 

Excellence pup!.!les 

La Jeanne-d'Arc de Pont-l'Abbf: 
concours d'exercices avec engins. 

CHerminc Coucarnoise: ze au concours 
pyramides avec engins: 3c au lancer de balle 
(pupilles). 

( « Le Progds » .) 

Z*->- Pierre Peuuanm. Ra)'mo11t.P Floc!t et 
plusieurs autres élèves de I Te année sont venus 
rehausser de leur présence la Dist ri bution des 
Prix de leurs anciennes Ecoles Saint-Corentin 
et Saint-Joseph. 

;::&-+ Pierre Le Brun (3e prép.) regrette de 
ne pouvoir profiter de ses premiers jours de 
vacances. Une opéra tion assez bénigne ~ 
subie le I 3 juillet - .!'oblige à rester .alité ~ 
la Clinique du « Sacré-Cœur • (Qunnper). 
]1 ne ù:n fait pa<i: son sourire habituel ne 
le quitte guère. Nous lui souhaitons prompte 
et c·omp!ètc guérison. 

~-+ Le l 2 juillet. M. l'Econome a reçu la 
visite de notre ami Yvon Kérourédau .. Dans 
la solitude de Plogastel-Saint-Germain, quatre 
jours · de réflexion. après une année briLlam­
ment coumnnéc, ont déterminé Yvon à con­
tinuer sa marche vers le succès. Aussi les 

L E L IK ÈS 

======================= 
livres abandonnés ont- ils été repris ... et notre 
ami est bien décidé à ne pas les laisser moisir 
penda1lt ces deux mois. 

~>- Péron !11ichc/ (ze A). en attendant .\es 
beaux jours pour faire quelques randonnée.=; 
à vélo. s'acharne aux devoirs de vacances ... 
et , entre .deux problèmes. en.voie à ses profes­
seurs tin bonjour de Trégourcn. 

._>- lé=équel Xavier (zc A). à la veî l.\e d~ 
son départ FOUr l'Angleterre (c'est au contac~ 
des Anglais même qu'il veut connaî t re .la belle 
langue de Shakespeare) tient à donner un 
compte rendu du -défi le elu '4 Juillet à Brest. 

Félicitations. Puisse-t-il avoir de nombreux: 
imi tateurs. 

~>- Jéqucl Jacques (ancien de 1"' B). ei1 
vacances à Bénodet, a été heureux de retrou­
ver bon nombre de ses anciens camarades à 
l'occasion de la promenade des chan tres.· 

5-->- Louët Francois (2~ B) est venu faire 
part à ses pro fesseurs de sa détermination dl' 
quitter l'Ecole pour · tourner d~s robinets ! 
Nous lui souhaitons bon courage et succè:; 
dans la vie. Son camat·ade Fral/.cois Domic, 
1:-.!us résigné et plus sage, préfère coiltinuer 
à conquérir des diplômes de plus en plu:; 
nécessa1res. 

a->- La. première semaine de vacances a 
été désagréable sur la · côte de Cornouaille : 
Yent, pluie. crach in, gr isaille ... 

Ennuvé. Coreulin Le Bris \'ient chercher 
ses .livr~s - et oublie sa géométrie bou rrée 
de notes, ce qui nous vaud.rn sans doute une 
nouvelle visite - . Une heure après. Joseph 
Rousscm! arrive pour prendfe son saxophone. 
Plus ta rd. c'est Louis Jolivet qui .. envoie une 
demande de rentrée. 

%&--->- Après avoir vainement inspecté le cie! 
rendant huit jours, Jean Jllcm.:ha!ot plaque 
Sainte- l\farine et va voir si la Manche est 
plus intéressante. Pi.r1-re Pral l'accompagne 
au centre de formation jécistc. à Kersalîou. 
près Saint-PL-.!. et nous donne en rassant des 
110ttvelles fraîches d'Eraztî. /ca11 Cosquer les 
suivra. mais les retits pois l'intéressent beau­
coup... par les randonnées qu'ïls lui valent. 
Espérons qu'ils ne .le mettront pas trop en 
retard. 

Comptons aussi, à leur retour, sUJ- des des­
cri p~i on s pittoresques du viaduc de Morlaix. 
de la ceinture dorée. etc ... , ct sur des impres · 
sions enthousiastes de leur réunion. 

~-+ ] rem Le Goc a des goùts d'artistt. 
aussi en.voie-t-il à ses anciens maîtres les mer­
vci.!les de Guimiliau Calvaire et Eglise. 

~>--> . .tJ 11dré Dcsué vi llégiature - on est 
breveté ou on ne l'est pas -. C'est d'abord 
la belle 1:etite île de Groix qui a eu l'honneu: 
de sa visite. Pour un J.l\.f.C.. c'est normaL 
Bonne continuation. 

~-+ Jean Jou.vill , élève à Pont-Croix. n'ou­
b!ie pas son ancienne école. Aussi est-il mo.nté 
Jusqu'au Likès (comme aux autres congés) 
saluer ses anciens nmîtres. Son frè re André 
l'accomJ:>..1.gnait. 

:»->- Raymond Hervo et Ma.urice Piriou sc 
sont attelés sans tarder à leurs devoirs de 

vacances. Tous deux ont fait une visite au 
Likès pour soll iciter lumièl-e et conseil.. car 
certains proh!èmes sont bien obscurs ! 

~+ .V-;,es Gufla.ff estime lui aussi que 
certains problèmes de vacances sont dif fi ciles, 
•:oire impossibles. Pou r se donner du courage. 
il est venu. samedi matin. prendre son diplôme 
de fin d 'année. Comme par enchantement , les 
difficultés ont disparu ·d 'e,1les -mêmes.. du 
moins pour ce qui concerne le premier p ro­
blème. A vis aux amateurs. 

*"+ Hervé HCuaff, lui. se demande s'il 
fau t commencer le travail: il a certains pro­
jets en tête ... 

~+ R. Ha111011 et Louis He11ry gardent 
un excellent souvenir de leurs anciens maîtres 
de l'écok Saint-Joseph: auss i se sont- il fait 
un pieux devoir d'assister à .]a distribution des 
prix du 14 juillet . à la salle des fêtes du 
Likès. où leurs professeurs de 4e ont été très 
heureux de les rencontrer. René, toujours 
fr iand de bons livres, a hési té de longues mi-
1-:.utes devant Jes ravons lourdement chargés 
de la bibliothèque ~ltù::nrichit in lassablement. 
et anc quel discernement. le ben M. Y. Ca­
der ! Il (René et non M. Cader) S

1est en fin 
décidé à emporte r deux bouquins tr~s sér ieux . 
Qui l'el1t cru ? 
~>- N'ave7.-vous jamais rencontré un char­

mant garçon qui incline .légèrement la tête et 
sourit en découvrant deux larges rangées de 
« white teeth » en vous tendant la main ? 
C'est .-.ifle.ris 1lf lvel. 

5-->- Sérieux et- mesuré, par fait gt::il tleman . 
lifarc Cafhela iu vien t prell'dre ses livres et ses 

La. mer donnr l'écume cl la terre le sable, 
L'or sr mêle à l'argent da.ns les pliis du 

r flot vert. » 

(Victor HuGo.) 



dip1Qmcs : il compte trava iller avec une VI­

g-ueur inégalée it 5es devoirs de ''ac'. 
lit->- A vez-vous longé le bouleYard Kugué­

len ? O ui ... Alors. où avez-Yous vq ou entendu 
Hrr·ï•t~ Rotttltcr? 
~~ Nous avons reçu le com p~e rendu de 

-~'tL'uvre de la Propagation de la Foi. L 'Evê­
rhé signale. pa rmi les écules qui ont parti­
cnlièr~mcnt fait preuve de générosité le 
Collège Sain t-Louis de Brest, I9JO francs ; 
Sain t-Vinn:nt de Pont-Croix. ::!.JOO francs; le 
Likès, 3.6So francs . 

29--->- Paul Cabou, rentré de ~a grande Ecole 
d'Erquelines, est monté jusqu'au petit Likè;-;: 
attri sté de se voir plus vieux d'tm an. et heu­
rt"UX !(lu bon travail fourni en Belgique. 

Encore quelques résultats 

CONCOU RS DE DACTYLOG RAPHIE 
du 16 juin I9J8 

(Académ ie Dact'j•logra.JJhiquc de Frauce) 

D~plôme du Cou~·s li'loycn. - Ezanno 
François, Hervé François, Prat Pier re., Le 
Oech A lbert, Plouzenncc Loui s, Freton Jean, 
Bride! J ean. 

Diplôme de c'onrs Elé111eufaire. - Corlobë 
F rançois, Boucher H ervé, H élard J ean, Rancé 
P ierre, Mazé Marcel, Uguen Pierre, Limbour 
Alexandre, \~uate l et Jacques, Querrien René, 
Forget A~bert, Cosquer Loui :-;, Gouiffès Al­
bert, Pedrono Jean, Inqucl André, Le Gar:: 
Louis. 

Diplô/1/.c de Cours Prépara.toirc. - Quéau 
Alain. Le Gal Robert, Brenaut Yves, Le Bou­
èot.il Ernest. Bodros Yves, Droval François, 
Treussard Louis, Nonnant j ean . Le Gall 
Gaude, Coquil François, Le Pemp Pierre. 
Donnard Louis. Guichaoua Jean, Larzul J ac.:­
ques. Courlay Loui s, J3ranquet Jean, Hery 
Bernard , Baroche J ean. Uhe! Louis, Nédélec 
Roger, Gaélaff Yves, Kerfriden Louis. 

EXAMEN DE STENOGRAPHIE 
du 16 juin 1938 

Mf'nfion Très Hieu. - Emzivat Yves. 
Le Reste René. Doaré Ambroise, Bothorel 
Emile, Conan Sébastien, Duval Yves, Guern 
Paul , Le Meu r Louis, Berthon Jean, Le Saussc 
Jean. 

ilf cntio11 Bien. - Queffélec Robert·, P ou­
pon Yves , Le Pape Charles. Gestin Jean, 
Le Floc'h Jean, Castric René, Bideau H enri, 
Le Berre François. Caïc AJain. Cornic A n­
dré, Jamet Jean, Mahé Louis, Nédélec Roger. 
Prigcn~ Pierre. 

Mention Asse:: BieJJ. - Divanach Pierre. 
Berthou A rmand. Tt·cichu Félix, Fenanci 
Mathieu, Le Bris Corentin , Le Bras Paul. 

ELEVES i\ DMJSSI BLES 
A L'ECOLE D'AI<TS ET ~ŒTIERS 

D'ERQUELINNES 

jacques Briand, J;:.an Conanec, Léonard 
:Martin. Yves Tarouîlly. 

LE LIKf<:S 

Intercession perpétuelle 

23 juiLlet. - Quillec Arman:!. 

24 juil l€t. - Guerroué Jean, Ollin~aud 
Georges, i\fartin J ean, ~ lignon Eugène. Pen­
nec F rançois. Colmou Hen ri , L~ Bourhi . .; 
Lcui s . r .e Bail J ., Dt essay Pierre. Bernard 

H énaff H ervé, Kérébel Joseph, Le Heurte 
i\faurice, Chape! Lucien, Scotet H ervé, Le 
Reste 1< .. Billon Y., Salomon P., Bourie J., 
Kerourédan Yvon, Q ueffélec Robert, Le Bris 
Yves, Berthou Armand. Co!mon Henri. Pé­
zennec Paul , Raj;halen I\•farœl , Madec Pie rre: 

Louis, Eraztitar Tnaber. i 
25 juillet. - Le Bris Jean. l~ Febvre Fer- J "•'""'•'""'•"""•"""•""'•=•~;;;· '"•"""'•"•'""'•"""•""'-""""'"'~ 

1 Limbour Paul. 1-J énaff H.ené. Mazé Marcel, 
1 Grévellec Julien, Ezanno ' F rançois, Chossec 

Pierre, Doaré Jean, Le Rihouchon Joseph. 

dinand, Hamon René, Jézéquel Xavier. ! C Q N C Q URS 
26 juillet. - Madec Piene. Le Febvre 1 

Ferdinand, Pézennec Paut Le Meur Louis, -----------
Bi llon Yves, Balanant Pierre. Inial Emile. 
I:aujour J., :Mazé R., Duchemin J., Adam G., 
Le Doa1·é A., Heht1ot F .. 1-iénaff E .. Gu inie~ 
Vincent. Trochu F .. Guéguen R. , Bideau I-I., 
Péléler H.., Hénaff René, Guéguen R ené, Tré­
tout Jean. Brélivet Corentin, Ezanno Fran­
~.:o i s. 

2ï juiUet. - FeinTe FerdinatH..!. J-lascoët 
Yves. 

28 jui ll et. - Febvre Ferdinand. 
29 juillet. - Quillec Armand. 

31 juillet. - Bégos Yves. Canaff Loui s .. 
Drcssay Pierre, Erazti'tar Txaber. 

1 •• aoùt. - Barenton E mile, Pou.IJaouen 
R.aoul , Kenhervé H enri, Fouillard Edouard. 

2 aoùt. - Caro François, Le Berre J ean-
Baptiste, Le Ribouchon J oseph. 

3 aoltt. - Tori llec André. 
4 aoüt. - Jolivet Louis, Hiou Hervé. 

5 aoùt . - Trétout jean. Guéguen René, 
F'erblat Pierre, .Ce Cœur Jean, Hasc.:oët Paul. 
Plévcrt Hené, Kervei.\lant M .. Fallier Louis, 
Jamet J., Coquil Franc.ois, Pennee Maurice, 
Gouzien Corentin, Larour H ., Craff A., H é­
naff P. , L..e Floch L .. Arhuro Jean, Le ~!foa l 
Jean, Le Gall Jean. Dagom J ean, J-Jénaff 
H.ené, Eraztïtar Txaber, Mazé i\•farc.:el, Desné 
A ndré. Bothorel Marcel, Doaré Jean. 

6 aoin. - CaJ.!oc'h j ean, Ducasse 1\•[iguel, 
\•Voignier Emile. ' 

7 août. - O lli vier Antoine. Falquérho 
Jean, Dressay P., Diraison Pierre. Gcs ti n 
Jean, E raztïtar Txaber. Grévellec Julien. 

8 août. _ H asccët Pau l. 

9 aollt. - Branquet ]e..1.n, Graziano 'Roger. 
Ferrand Pierre. 

10 aoùt. ~ Lamy L. , Autret J .. Hascoët 
Paul, Le Ribouchon Joseph, Le Borgne Fran· 
François. 

11 aoùt. - Caro Louis, Jo.!ivct Louis. Le 
Sausse Jean, Madec P ierre. 

12 aoùt. - H énaff René. Le Cœ ur Jean. 

Les réponses au premier concours pa raî­
tront dans le prochain numém. Bien peu de 
concurrents ont partici1;é à ce concou rs (gra­
tuit) qui n'offrait CCJ:cndant aucune difficulté. 

Résultats : Jacques \V ua te let (2t S.): Jean 
\Vuatelet (3" S.): Victor Balanant (2e B.). 
13 points. 

DEUXTEël!E CONCOURS 

f. - MOTS EN LOSANGE : 

1. Commence la nuit: 

2. P rénom fém inin; 

3· Rien; 

4· l\Ianm1ifère solipèdê domestique; 

5· Au centre de « abonder ). . 

Il. - PR OBLÈME : 

Dans une famille, un. des fi ls dit : 

- J'a i autant •de frè res que de sœm s. 
1 Une des filles dit : 

1 - J 'ai trois fois plus de frères que de 
sœurs. 

1 Combien y a-t-il d'enfan ts dans la famille ' 

1 

Combien de garçons ? de filles ? 

1 

IlL - CH ARADE: 

l\io rtd. écoute et prie 
Q uand la cloche des morts t'apprend par mon 

[dernier 
Que ton corps pé rissable ·est fait pour mon 

[premier 
13 aoùt. - Quillec Armand, Lohéz ic Jean. Et que Je chemin de la vic 

Cosmao René. Est plus gli ssant que mon ent ier. 
q acllt. - Erazti' lar Txaber, Berthon Ar-~ 

mand, Péron Michel, Le Dressay Pierre. Co/111111111iquc~ l es ri-po11ses à M. LAURA NS, 
Priel Georges. . avant le 10 aout. 

15 aoùt. - Ph ili p~t Jean, Floc.:'h Roger, ,.. ,.. .......... ,.. • ,.. ,.. ,.. ,.. ... • • ,.. .;: 
Lamy L.. Loyer René. Doaré A ., Hénaff E .. 1 
Le Bail J., Bégos Y., Guirriec V .. Falher 

1 

Le Gérant : G. SrlvANT. 

Louis, Le Duigou J ean. Bideau H. , Péléter R ., 2 bis, r ue Kcrfeunteun, Quimper. 

Corlobê François, Le Bris Y., Danie~ Fran- 1:-.tt>tmumn> PHO\' INC lALS nE L' OUEST 

cis., .Bégos Michel, Haby Lucien, Trétoul Jean, , 14, r ue du Pré-Botté - Rennes 
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LE M:OT 
du Directeur 

_-/près les belles fêtes 111aria!cs de Bou!o_q/1.-. 
dont vous ave:; certaiucmcut savouré ll's .splett ­
dides cr; /1/pl e rr11dus, voici 't.'ett.ir la graud~ 
jowïu~e catholique el fran(ai.se de l'As.so/1/p­
tion. 

Une fn's c!tréticnue initiative de fcrvcn1s 
( ltrftieus de France a pd'i.!U qtt'uu a cie de 
cousécraliou: à la Très Saiufl' 1/_ierqc stra !tt 
Il: TS ao1Ît prochain. à l'Offertoire de !a 
Jlfe.s sc so!euuc!le, à Notre-Datul' de Paris, au 
110111 de Ioule la Nation. 

Sh1afeurs. députés, officiers. professeurs . 
. wvants .. éaivains. chefs d'industrie ct arti­
sans ouvriers ct cottt·mer(allfS.. out signé Ctt 

grm:d no111bre cet acte de cousfcratiott dont 
'iJoici le beau lt•.rte : 

« Vierge ltlltl/actt!ée, .11ère des Sept Dou­
lc ·ttrs, nous croyons avec tout le peuple chré­
tien que votts rér;ne::; sttr le Cie/ ct sur la . 
Terre. 

10 AOUT 1938 

Abonnement 

un an: -:10 frs 
11.

'

1 

BUbbETIN des ÉbÈVES 1 Abonnement : 

de b 'ÉeObE Ste·l\11;<\:RI :J un an: -:10 frs 

Nous croyons qu'en vous, sur -; -olt'c co11seJt · 
l'ement ct f'ar l'oNratiou t/1: Seiu<-Espri!, 
Dieu a asslt-JIIf l'!tuJJ/auilé ct f·Or l'llc foute !a 
création. 

Nou ,:,; crot•ous 111~ t r-·ous /it, :tc:; c ;:•cc Dieu 
01 notre u :~ 111. tJ;:·c.t/. vous JH;irc obéissancr. 
trow< l' son seJ!s /terne.! ct c!tc.qt~e chose S(t 
destiuée âi•t:'ne. 

C'l'sf pourqt!Gi, n !'t:.:nnple dr Lot:Î.'i X/Il 
1 e111ettant cuire vos m~cil!s le [;om•entf'IIICJtt 

Sel-vire fraternel 

de soJt Royau111e, el fidNc à sou désir co//l.t/1:: 
à celui de l'Eglise, twus 1.1011s demaudons 
aujourd'hui de j:reudrc sous v·ctrc rfgcucc la 
j.•art de création qtti uous a. Né persollltcl!c-
11/{'llf COII{Îfc. 

N 0/1.1" .rcllteltous publiqul'JIICitt cuire vos 
mains ~ 

noire pcrsottne, 
/loire vie faltli/iale, profc.ssionucllc. so­

ciale cl politique, 
uos tllnitiés, 
IIOI'rc salttt éternel. 

Doune:::-uotts de couuaitrc vos Ordrl's. 
Obtr11c:::~nolls la force et les tllO\ 'C IIs de h".·; 

t-".l't~culcr. lf' coura,r}(' pour combatt~·c ·vaillaut­
lllcl!t saus rclâr!tc Cl/ 'voire t/0111- N celui de 
Jém.s . 

OMciiC::;·JIOtts d'être sur terre lf's servit('ur.;· 
de 'VOire l'ils en son Enc!tarisi'ie . afitt que 
1/0HS jwcnious place I:Jt. jour dans sou ;-oyaumtJ 
de gloire. >> 

Chers Elève.s du LiN:s, serait-ce trop 'UOtt.i 
demr:11dcr de lire cette mêlltc CoiiS((I"a/ion. Cil 

·eMre JJOUt rf au 110111 de votre falllille. le jow 
de la fNe de /'As.so/1/ptiou, ajwès tlltt? Couuntl­
uiou tn•s spéria.lcmeut ·fervente. 

-~'mts m'ons si grand besoi11 de !'aùlc de la 
Très Sainte Vierge, 

fous. tant que. t/01/S sotttmcs ... 
pour 111aiutenir /a. P((i.r dans le 11to11dc ... 
pour que la .Fr (1. 1/. r c rl'dc-<.IÎl'IIIIC · le beau 

Rovaumc de 1\1arie, au.,: uoblcs et dt ré· 
fict~/les destinées ... 

pour que nos fau(ifles goûtent les r;rauds 
bonheurs de la sêwrité et de !'uuion .. 

pour que clwcu/1 d 'entre /lOUS sc l!lainlicuJte 
snr les chemins du. devoir, daus la droiture 
et {a. pureté, en cltrérieus fiers de rayonner 
autour dt'eu;t: le Christ lui-même dont vit 
leur âme ett Nat de grâce ... 

LE ÜJJU:CTEUR. 



Huit jou ~s 
avec la :J. E. C. 

Le samedi 16 jui!Jet, je prenais le train, en 
cOmJXlgnie de Pierre Prat (seconde), pour 
Saint-Pol-de-Léon, où nous devions suivre un 
camp de fonnation jéciste. Ce n'était pas sans 
quelque appréhension que nous voyions appro·· 
cher l'heure de notre arrivée . au pays des 
choux-fleurs et des artichauts. Qu'était-ce, au 
juste. ce centre de mili tants, comme l'appe­
laient certa ins? Nous n'en savions pas grand'­
chose. 

E nfin le moment est venu de descendre du 
train; j,l est sept heures du soir. Le collège de 
Saint-Pol .nous invite aimablement à dîner, 
puis. conduits par un jécisl:e de l'endroit, nous 
nous di rigeons vers K ersaliou. Nous sommes 
immédiatement sais is d'ctdmiratic n. Figurez­
vous un magnifique chàteau, dominant toute 
la baie de Saint-Pol - cette baie superbe 
semée d'îlots et de rochers qui émergent il 
marée basse - et vous pourrez vous faire une 
petite idée du site enchanteur dans lequel nous 
allons vivre pendant huit jours une vie jéciste, 
chrétienne. féconde et joyeuse. 

Dès le lendemain, les autres militants arri­
vent. Cc sont des étudiants en médeci ne, en 
sciences . en. lettres, des lycéens, '<les collégiens, 
venus de Brest, de Saint-Pol, (Je Lesneven, 
de Quimper, de Rennes, de Li.1le même. Et la 
première chose qui frappe l'œil profane peu 
habitué à ht J.E.C., c'est l'amitié qui unit tous 
les membres de ce centre. Nous nous connais­
sons à peine et déjà nous nous aimonS. Huit 
jours de travail et de joies communes vont 
parfaire cette amitié et la t·enclre si forte que, 
1r. moment venu de nous séparer, ce ·sera avec 
un vér itable serrement de cœur que nous for·· 
merons la chaîne des Cl'clieux. 

Durant la semaine, ;nous étudions en réu­
nions par équipe, puis en réunions générales, 
le travail accompli par notre mouvement dans 
notre école, ou ce qui aurait pu être fait; nous 
constatons les déficiences et discutons sur 
l'opportunité et .la nécessité des . 1·emèdes; le 
tont se termine par des résol utions précises et 
pratiques. Toutes ces études nous obligent à 
prendre conscience de ce qu'est véritablement 
ia r.E.C. son hut, ses méthodes, son esprit. 

Sien que ce travail ne soit pas énorme, nos 
journées sont bien employées parce que bien 
organisées. Voic i un horaire type : 

Lever à sept heures moins )e quart; à sept 
heures un quart, méditation, messe, déjeuner; 
neu( heures, réunion en équipes; dix heures, 
tm coup de si fflet réunit tout .!e monde pour 
kt mise en commun du travail; onze hew-es, 
nous descendons à la plage situèe à soo mè~ 
tres du château. 

A une heure et demie, nous J},:1.rtons en 
b2. lade jusqu'à cinq heure;. Ah ! ces balades ! 
quel entrain. que!.le joie, mais aussi quelle 
piété ! C'est un spectacle bien édifiant que de 
Yoir ces jeunes gens, sans resp-ect humain et 
sans forfanterie, s'arrêter entre deux couplets 
d'une joyeuse chanson de marche et réciter 
une courte prière, tous humblement agenouillés 
au pied d'un calvaire de granit. 

LE LIKÈS 

De cinq à sept heures, nous avons deux 
réunions et, après le souper , nous faisons une 
petite promenade généraJemcnt terminée par 
un mot de l'aumônier ou du ctirigeant dH 
camp. 

Nos jomnt:ts s'écoulent ainsi, à peu pn:c.s 
semblables, mais non pas monotones. L e 
mat-di, M. Le Guellec vient .nous rendre visite : 
il trouve ce camp si éJ~atant qu'il décide de 
rester avec nous jusqu'à la fin de .!a semaine. 
Ce même soir , ncus donnons un feu de camp 
qui obt ient, malgrÉ. le peu de préparation, un 
Sl!CCès complet. Le lendemain. c'est n.otre 
camara'Cle Jean Ccsquer qui vient nous re­
joindre. 

Et le jeudi est consacré à la détente; nou.;; 
allons à l'ile de Batz. Ce fuf une journér 
gaie, d'une gaité saine mais folle et débor­
dante: nous n:o11blions pas tout à fait le but 
ôe notre camp, puisque nous étudions le déli­
cat prohlème des vacances. 

... 1\lfais Jes j ours passent, inexorables, et l'on 
dira it volontiers. avec le poète : 

« 0 temps, suspends ton vol, et vous, heures 
[propices, 

Suspendez vo tre cours. 

Laissez-nous sa vomer les rapides ·délices 
Des plus beaux de nos jours. >> 

Le samedi arrive. Déjà la veille du clé­
part !.. Après dîner, nous nous réunissons 
tme dernière fois autour d'un feu que je 
n'oserais r'Qs qualifier de « joie >>. Nous 
sommes assis en cercle sur le sahle fin de la 
plage. Lentement, les ténèbres envahissent la 
terre.. Tout se ta it dans Ja campagne. A la 
lueur de ce fen symbolique, chacun dit bien 
Simplement ses impressions de ce camp ... U ne 
émotion étrange ·s'empare ·::le coous ; nous écou­
tons religit~tsem ent. les yeux fixés sur la 
flamme, ces pat·oles chaudes, enflammées qui 
sortent du fend dtl cœur et ra\•in:nt d'<l!1S 

I;.otre âme tme autre flamme. celle de l'enthou-­
siasme, que nous tâcherons d'entretenir pen­
dant toute J'annÉe et de communiquer aux 
autres. 

Cette touchante cérémonie ·s'achève le len­
demain matin. après la g rand'messe, par le 
chant des adieux. Et c'est les larn~es aux 
yeux que nous nous serrons une derniè re fois 
la mait: .. 

Jean MARCH.o\LOT. 

(Classe de Première). 

Pour visiter la Forêt·Noire 
Si vous habitez Quimper, rendez-vous 

d'abord à Paris et visitez la capitale. 
Au 11 ° 38 du boulevard Haussmann. près 

de l'Opéra, vous trouverez une Agence de 
voyages très accueillante qui vous donnera 
tous les re t::seignunents ut iles. Vous y f::-rez 
ttablir un carnet de route crune gare frontière 
à une autre, ou re ·our au p::~ int de départ. en 
spécifiant .!es CJi.d rc its que vous dés irez visiter . 
Vous bénéficierez ai nsi d'une réduction de 
6o ?'o sur lts chemins de fer a!Jemands. Faitc.­
les démarches de préférence la vei lle du cl é­
part ou quelques joms auparavant, afin de ne 
pas bousculer les agents. D~barrassez~vom 
aLŒsi, dans ~e même bureau. d::: l'arge-nt f ran .. 
çais que \ 'OUS désirez dép::o:nsu, en ac\,~ta\11 

des chèques-touristes allemands : \'Otts réali­
serez a i1:si une économie fort appréciable, car 
vous y payez Je mad( 8 fr. 20 au lieu de 15 fr. 
N'importe quelle banque, en A llemagne, vous 
remettra de vrais marks d'argent en échange 
cie ces chèques qu 'iJ faut acheter en France. 
Cela fait - votre passeport ·do it être en règle 
depuis longtemp3 - vous prenez le rapiàe 
Paris~ Strasbourg. 

Vous ë.dmiterez not re région industr ielle de 
l'Est. fac'lement reconnaissable à ses chemi­
nées d'usines ct à ses canaux, à partir de 
Nancv surtout. Avant d'arriver à Strasbourg, 
défet{dez~Yous bien cent re le sc tim1ei.! : vou~ 
manqueriez le ~ beau panorama du col de Sa-

Maria-Tan.n, cadre de la Forêt-Noire 



verne, resserré en tre de hautes parois couver­
tes de sapins. 

Strasbourg est une vieille vi lle pleine de 
caractère. L 'horloge astrcnomique de la cat~1é· 
dra.!e est just(lnent célëL ·e. Des personnage;; 
se déplacem solenn.ellem: nt 1:•.:mr sonner les 
quarts, les demies et les . heu1cs . A midi , 
Lranle-bas général de tous ces bonsl,ommes 
sculptés. 

Après m'oir dégusté un dern.ier ,·erre de 
bière frança ise. embarquez-vous J:'::>ur K eh!­
Frontii-t·e ; vous traversez le fl euYe ... ,·ons êtes 
tn Allemagt:e ! Le soldat qui monte la garde et 
l'employé qui contrôle passeport et bagage~ 
portent la croix gammée. Comme .!'arrêt se 

· prolonge. visitez le Rhin et ses ponts; cepen­
dant, si vo!re curiosité r arai t indiscrète, on 
vous demandera d'exhiber YOS papiers et de 
prouver q ue \'OU:; ne Youlez de mal à personne. 

Le Rhin , avec ses 200 mèt res de large et 
son volume d'eau , est vraiment une f rentière. 
Perpendiculairement au fleuve. et Jaissant der 4 

rière lui une plaine é.!argie ct fertile, le trai n 
pénètre à l'intérieur du pays. U ne légère et 
fug itive appréhension vous saisit : si les porte:; 
du retr.ur Y ers .la patrie se refermaient brus · 
quement ? ... Mais laissez-là cett~ hypothèse et 
contemplez le paysage qui. bientôt, rcYêt un 
aspect nouveau à l'approche d 'Offenburg, au 
point où se croisent les grandes lignes de Co­
logne, Bâle. Berne ... 

Le train 1:-énèt re dans la Forêt-Noire, ren 4 

dez-vou :; . d\me nm!.ti!ude de touristes en quête 
dè joli s sites. de tranquillité, de repos. Longue 
de 160 \.:ms. large de 20 à 6o kms, cette forêt 
doit son épithète à la sombre couleur des sa­
pins qui la constituent partout, sauf dans les 
vall ées, car ,la zone moyen ne - · l'altitude v 
varie entre 6oo tt J .,jco mètres - st couvre 
d'aromatiques conifères surg issant d 'un luxu· 
ri ant tapis de moussr?s. de fougères et de myr­
tilles. Lt>s ~ommets abondent en beautés natu· 
r elies, par fois grandioses : lacs. torrents, l:a~·· 
cades ... que longent des routes et des chemins 
fort hien entreteJ ~ u s . oit !es ferYents de -la 
bicyclette JXJUlTO !~t trmt\"er des pistes p leine.; 
·è.e charmes. 

L 'l ,·oie fer rée Offenburg-Con:;tance, rune 
des plus intéressantes d'Allemagne. parcourl 
àiagonalement la Forêt·Koire en décriYant d~ 
larges bouc!es et en tra\"t·rsant toute une séri•.: 
rle galeries cn~·usêes dans le roc : dix-neu f 
tunnels dans la région de Triberg . 

La plu lk'l rt de:; ,-il les sont des stati on.-:. cl i · 
matiques, de:; centres de sport:> d'ùé ou d'h i­
ver. Tribcrg mérite de re ~enir J'attenticn : .!a 
Gutach la domi Ee et forme, en déYalant . sept 
cascades, les i>lus belles d'A llemagne. "C ill.! 

exposition permanente de sct, lpture sur hois et 
Jes industries horlogères sont encore }k ::> curio­
sités locales. Le Srlziùl7('ald (Joli bois). en 
amont des cascades. se recommande aux né-· 
v ropathes. Saint·Georgen a des bains célèbres. 

S i vous descendez ù Kirnach, Yisitez i\far ia· 
Ta11111 K lo:;ter Haus. des Frères des Ecoles 
Chrétiennes. Les Français r sont bien reçus. 

A cinq kilomètres de ü se t rouve Villingen. 
14 .500 habitan.ts, station thérapeutique d'alti­
tude et de cure forestière K uapp. JI faut mon­
ter sur la an..sichtstunn pour contemnlPr 1m 

paysage splendide. 

LE LIK È S 
========~============= 
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La pet ite loca li té voisine exl)loite les saline ;; 
les r Jus élen~:es d'Europë. ü n peu plus loin. 
dans une \' Îeille carrière. on trouve des co· 
quillages de toutes formes, i1xrustés dans la 
pierre. à fleur de sol, témoins irréfutables de 
la prése1~ce de ~a mer en des temps lointains. 

A Donau-Eschingen, un beau château du 
prince de Furstenberg a une bibliothèque ri che 
'(~C IJO.ooa..~ ,·olumes. C'est en cette localité qu~ 
le Danube prend source. 

En descendant jusqu'à Singen, on arrive au 
lac de Constanz. d'une superficie de 540 kilo­
mètres carrés. Le Rhin et deux cents autres 
riviè res \' viennen+ accumuler leurs eaux. don t 
Ja pro fo-ndeur atteint 232 mètres ; lac c:..-:t"rê· 
memem r~isscnneux dont les ri\·es se parent 
de joyeuses et charmantes petites \'ill es. Le 

1 paysage y revê ~ les caractères les plus variés : 

1 

fleuves, montagnes. ,·erts coteaux, vignobles, 
fo rêts de sapins dont la tache sombre contraste 
avec les lointaine-? neiges éternelles. U n réseau 
très dense de Yoies ferrées et une flott ille de 
46 steamers dessen-ent la région et ses trois 
principales Yilles Friedrichsafen. 13.500 h. : 
L indau, 13.8oo h.: Constance, 33.000 h. 

Au· <l elà du Feldberg, très montagneux. se 
dresse .!a vi lle universitaire de Frei bu r g, 
roo.ooo habitants. d'aspect médiéYal, très riche 
en ~Ou \·enir et caractéristique de cette mag ni­
fique régior, de la Forêt-Noi; e où \"OUs auriez 
plaisir à ,·ous familiariser avec toutes les 
subtili tés de la langue de Grrthe. 

J. SALt\UX. 

Intercession perpétue ll e 

r6 aoùt. - Le Ribouchon Joseph, Prigent 
Pierre. ::\ra-d ec Pierre. Le Gal Robert. 

18 ac ùt. _ Eraztitar Txaber. Ouéau Guv, 
Bozec P., Bré~i,·et J., Jo!i,·et LOlJs. . 

20 aoùt. - Gille.-:. R oger, Q uillec Armand. 

21 ac;ût. - Bernard L ouis . Eraztitar Txa­
ber, Gille René. Bloch André. Dressay Pierre. 

22 aoùt. - Plé,·ert R._. Le Bride! J ean. 

23 aoùt. - Le Rihouchon Joseph, Rous­
seau Gusta,·e. 

25 ::~n ù r. - Plouzer:nec L nuis. Le Bourhis 
Louis, L e Jlenr Lou is. 1\laiJ!iet Louis, Loh~­
zic Jean. l\Iahé Lou is, P oupon Yves. Trétout 
J ean, Le Heurte i\ranricc. 

26 <!CÙt. - Q uillien Jean . ~Iadec Pierre. 

2ï aoüt. - Q uillec A rmand. 

28 ac ùt. - Dressav Pierre, Le Galloud e...: 
R oger. Cosquer LQ.ui5, Eraztitar Txaber. 

29 aoùt. - Le Bris J ean. 

30 aoùt. J-lénaff René, Le Ribouchon 
J oseph. 

011 de111011de des 1JOioutaire.•; ·pour combler 
les ·z;ides dtt mois de srptembre et assurer ou.\: 
élèvrs e11 vacauccs Ir secours de prières quo· 
lidieii/ICS . 

La Revue du 14 Juillet 
à Brest 

La musique résonne à l'extrémité de la rue; 
je laisse .!à mon déjeuner pour alle r voir le 
2e Colonial et. enfi lant prestement mon veston, 
je me rends sur le cours d'Ajot, lieu de la 
revue. 

"Me postant au premiel" rang des curieux, 
en face du monument américain , je puis 
admirer de près les Elèves de l'Eco.!e Navale, 
rangés sur le côté gauche: puis. plus loin. les 
gendarmes à pied et à cheval ; viennent ensuite 
le. ze colonia.!, les fu siliers-marins, les appren­
ti s-marins, les mousses et les pupilles, enfin 
les clai rons-marin s du 2p dépôt et .la célèbre 
:Musique de la Flotte que l 'on voit rarement 
à llrest pour le q juillet parce qu'e\.le se 
t rouve toujours à Paris à cette date. 

L es offi ciers s'affairent : « Portez a rmes ! 

1 

Présente?. armes ! » Et bientôt une auto por­
tant le pavillon du P réfet maritime de Brest 

1 
débouche au tournant de la place. suivi e par 
d'autres voitures. L e Préfet maritime et .~c s 

1 

autres personnalités. •clont deux contre-ami­
raux et un généra!, descendent de voiture, 
suivis d'une ga~·d e d'honneur formée de cinq 

, cavaliers de la G~rde Hépublicaine dont l e ~; 
l uni formes et les chevaux font l'admiration de 

h.• fou.!e: les ~nfants n 'ont vu que ceux-là et 
!es montrent du doigt à leurs parents. 

Le Préfet maritime ct !cs officiers supé· 
r ieur-s de sa suite inspectent les militaires hien 
rangés et au ga rcl e-<.1.-vous. Il s'arrête devant 
le drapeau de l'Ecole Navale qu ' il sa lue de la 
'main. Pendant une minute, un silence impres· 
sionnant immobilise la foule tandis Cjlle la 
i\{usique de la Fotte joue la Nlarscillai::;e: 
tous les hommes se découvrent. L . .a musique 
s'étant tuc, le P.-éfet continue son inspection. 
sa luant chaque dra 1:-eau au passage. I l fait 
encore un a,,tre tour et va procéder à la 
remise des ,·.- ,.cll·at ions. Pendant ce temps. les 
hommes, 1 arme haute, ont .!'air de s'impa· 
tienter; les cavaliers ont du mal à reteni r leu r ~ 
chevaux nerveux, piaffant et creusant le sol 
de leurs sabots. Enfin, les c.laimns du 2 e Co­
lcnial a nnoncent la fin. de la remise des déco· 
rations, et la 11/ arsrillaisr reprend. T oures les 
troupes, bien en o rdre, vont maintenant ga· 
gner le fond elu cours pom· se préparer ù dé­
filer dc,·ant la foule. 

Apfès un moment d'attente, le défilé. con · 
duit par .!es clairons du 2° Dépôt et la l\ru­
sique de la Flotte. passe devant nous. Deux 
capitaines de \'aisseau et des officiers subal· 
ternes marchent en tête, le sabre haissé: puis 
vient le commandant de l'Ecole N avale, suiYi 
du dra reau qu'encadre six aspirants. Un lieu· 
tenant de vaisseau conduit .1 es élèves·officiers 
de 2(1 année, en rang par six et portant le 
ga lon d'aspirant; un autre lieutenant de vais- · 
seau conduit les élèves de 1 re année qui défi­
lent tous le sabre haut. 

Les fusili ers·marins de l'escadre. en rangs 
de neuf, suivent .leurs o ffi cie rs . O n di stingut> 
d'ahonl les fus iliers-marins du Dunkerque, de 
l'Emile-Bertin, du Bùon, de la JeamJe-d'Arc 
tt des autres bâtiments ; les fusilie rs-marins 



du 2e dépôt ferment la m;J':(:ilC, la tête haute 
<':1" Je fu sil sur l'épaule. 

A près un court intervall e, les gendarme:; 
font leur apparition. Ce sont d'abord les gen­
darmes à pied en rangs de neuf comme les 
autres, le fusil sur l'épau.1e: à leur suite vien­
nent les gandannes à cheval par rangs de six 
chevaux. 

Toutes les musiques s'étant rangées sur le 
côté nous · laissent apercevoir un lieutenant­
colonel monté sur un cheval frét illant. en tête 
de son régiment. Egalement à cheval suivent 
un commandant et un caj: itaine. Après eux , le 
drapeau du 2" colonial, ayan.t fait la guerre, 
méconnaissable tant il est troué et brùlé, ne 
p.résentant rJutôt que des fils en or qui re­
tiennent les lambeau .. x, se dresse, porté par un 
lieutenant à la poitrine couverte de décora­
tions et entouré d'tme garde crl10nneur de 
cinq hommes. 

1Vfaintenant, le régiment défi,le : huit capi ~ 
t2ines à cheval précèdent chacun :-;on carre 
d'hommes se composant d'environ quatre-v ingt 
,·~ quatre-vingt-cinq so!dats. A la fin du régi­
ment, cinq soldats ont fort à iai re pour rete­
I;i r llll ou deux chiens muselés, d'aspect ter-· 
rible . « Q~1e font-ils c1e ces chiens ? >> deman­
dait à ce moment une fillette ù son père. « Ils 
les lâchent à ,!a piste des ennemis », répondit 
cc dernier. 

No~lS admirons le bàton-majoi· ·des appren­
tis-marins qu i. de sa canne, exécute mille 
tot1rs compliqués. Puis le défilé des apprentis­
lllarins, de$ mous~es et des pupil.!es suit les 
autres. 

A leur tour. les pompiers de Brest, montés 
sur trois g randes voitures rouges, et les 
pompiers-marins, montés stn quatre voi tures 
dont une munie d'une grosse échelle en forme 
de grue. étalent leur matér iel devant .!a foule 
et font briller au soleil leurs beaux casques. 
La voiture du Préfet maritime, roulant à une 
vitesse ra!entie, et sa garde de cinq cavaliers 
de la Garde Hépublicaine. terminent la revue. 

De-ci, de-là, les musiques résonnen t dans 
les rues conduisant chacune des troupes à leur 
garnison. 

La foule se disperse peu à peu. et bientôt 
le cours d'Ajat reprend sa vie normale : des 
enfants jouent à la trottinette ou aux patins 
ù roulettes : de vieux rentiers lisent leur jour­
nal ou somnolent à moitié sm les bancs. 

Xavier Jf.:zÉQUEL (2.; A). 

Quelques perles 

- Celui qui fait du mal aux bêtes est tm 
méchant envers ses sembJ.ables (ci. de ïe). 

- Les cvclades sont : Vénus, Milo et Del­
bos (cl. de -6')-

- Les habitants el u TurLestan recueillen t 
les Lauses de leurs chame:?.ux pour en faire, 
soit du fe u, soit 'Cles froF.ages. 

- Le$ savants arahes inventèrent divers 
élixirs de .!ongue vie, comme la Jouvence de 
l'abbé Sourv. 

- Eclou~:d J[ aurait été mi de France si 
~a : mèrè a:vait . été .lm tiônun~ . . 

LE L l KÈS 

l'lot pom· r h"e 

;B-->- .Madame enYoie sa bonne en courses. 
- Vous ire7- voir si le charcutier a de-; 

pieds cle cochon .. 
Quelques instants après, la bonne est d~ 

retour. 
- E h bien ? 
- l\.fadame, je n'a i pas 1:u vo ili" : il por-

tait des sabots ! .. 

Lettre du petit Lik ..• 

!\Ion cher pro-fesseur, 

Je suis en vac' depuis quinze jours. En 
partant, j'étais si content que j'ava is envie <le 
crier « Vive la fuite! », mais je n'ai pas 
osé ... N je ne voula is pas manquer à la poli­
tesse. 

Ici, je m'amuse bien avec mon chien et mon 
chat ; quand même, Je temps est plus long 
qu'avec les camarades au Likès. Je vais pré­
parer le brevet sportif populaire; comme ça. 
je le passerai bruyamment dans quatre ans. 

Je fais mes devoirs de vac' quand mon 
grand frère est de bonne humeur ; autrement. 
je ne réussis pas à trm1ver les problèmes. -
Le Roi d'A ngleterre est venu en France, la 
semaine dernière. Est-ce qu'il \Tiendra aussi 
au Likès ? H nous donnerait un jour de congé 
et une séance de ciné... Q u'est-ce qu 'il ne 
serait pas bath son film ! ! - Est-ce que la 
petite « Miss » va bien ? Est-ce qu'elle com­
mence à tuer des rats ? 

Je pense que notre pro-iesseur nous char .. 
ge ra encore l'année prochaine de garde r et de 
SO t!lager les groseil.!iers du jar~in. 

LI K. 

CONCOURS 

SOLUTIONS 
DU PREMIER CO.VCO URS 

L - i\IOTS CROISIOS : 
Hori::oulalrmeuf. - 1. Cumulus ; 2. O ran. 

No ; 3· Rires: 4. Tris, Ri; 5· Eon . Age; 6. Nie­
rai: 7- TS, Es. 

VcrlicaleiiiCIII. - 1. Lcrient : ::!. Ur, Rois; 
3· Narine; 4- "Cnis. Rt: 5. :\.a: 6 . Energie; 
Ï· Sosie. 

II. - CHARADE : Potage. 

III. - L; N PE U DE FR.\i\:Ç,·\15 : 
ro Jacques vit m1 âncn et le demanda. On 

le lui amena. 
2° Har pagon reçut Marianne et lui servit 

des hariccts bien gras. 
3° Je suis l'ami d'un qtJa rtier-maître : je lui 

téléphone SOUVellt . 

RF.suLTATS. - Hené S iz.orn ('-1- p.); Jean 
et Jacques \Vuatelet, Victor Balanant, André 
Didier (13 p.); Jean Le Page. J ean Le Floc'h 
( r2 p.) . 

Les solutions dti deuxième cr;;-Jcours paraî­
tront dans le prvcha in numéro. 

T/10 /SliôME CONCOURS 

c:: 
l" 

~ 5 ?. 1~ .• 
ü: ._ i~ ;:r cc carré en sept cases. en y traçant 

troi:; iignes droites. Dans chaque case devront 
se trouver det1x chiffres fermant le total : 7 
(5 ].Oints). 

la la 
II. - RÉBGS : La v0yanc.e :V[Jt ~- (5 p.). 

T 

Ill . - MOTS CROISÉS : 

( 10 Feints.) 

Hori:;on!aleuwnt. - 1. Prc \·inc( de l'Autri ­
che ; 2 . Antiptthie, animaux ·:1omestiques ; 3· 
Poènw d'H omère : 4 · Prc :.c.m . air (en latin); 
_s. Adj., f.!euvc d' Italie, trois (en breton): 6. 
Finie; Î· Conj ., dcitruire. arti r le; 8. P répos., 
tronc d'arbre. quote-r:-a:·t; 9. Force, vigueur; 
part. rassé de \{re-; IO. Prépos., mer tanglais), 
il porte plusieurs grains. 

! ·crtira/ruJ('IIf. _ r . Prbcm masculin : 2. 

Fleuve du Nord , moitié de aüo-club: 3· ch.-1. 
du Pu;,.·-de~Dôme. set".!; 4· Péninsule de l'Asie, 
fruits:. ,3 . Gén. de Nar;.cléon. j'lus mal , note; 
6. Riv. qu i baigne :Yiâcon, ncte: Î· Femelle du . 
liè\'fe. ÉFoq ue: 8. Sans activité, au début de 
ia portée~ 9. Neuf traits hori zontaux et trois 
verticaux. animal: TO . Hagoùt -de lièvre. 

Counuuniquer les réponses à l\·f. LAURANS, 
avant /(' 25 août. 

I.e Gérant : G. STGVANT. 

bis, rue 1\edeuntc.u n, Qui.m (!er. 

I MPilntERIE PRO\' l NC.I ... LE DE L' ûUEST 

14. ntr elu Pn~ -J3ottë - Rcnn·es 
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du Directeur 

C H ERS AMIS , 

Les h·éncmenls actuels fo rcent à réfléchir. 
La. leusiou ·iuteruatio11ale s'~ccentue. La FranC·' 
.~e tieut tri's justemeut dans fa. vigilance ct Il.' 

~~eut pas être la. 1':troie des 1-v/·ucments ... 
Atmosphère f iévreuse qui doit déve!oppeï 

c 11 '<-'i!IIS les qualités d'un pat riotisme géuéreu.r 
et éclairé ... Nous 11 e savons de quoi demain 
sera. fait. Nous espérons voir triompher 1,, 
paix avre la. justice. Mais il faut pour cela (j l li~ 
chaq ue Français vive son idéal d'hom me el 
de chrétien. 

Apx heures tragiques sc r/"L·Nent les âmer 
fortes. Vous ne pouve.:: rester Îlldiffércmls 
de1.'a11t les auxihés de la Pairie. Il VOltS fait .' 
culti·ller des éuergics ca.pables de vous reudrr 
héroïq11es si /es circouslances l'exigent. Arric\rc 
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Abonnement : 

un an : "10 frs 

dour les mesquiueries de la se11sibilité et de 
J'amour-propre. Formc.::-vous en cette fin de 
vacances aux vertus âpres et belles qui svut 
l'apauage de la roce f rançaise: 

le dévouement a11:1· 11obles causes de la vé­
rité et du bien; 

la loyauté dans le don couJfrlel de so i: 
la. pr(l.fondeur da.II'S le sacrifice et f'illlmofa ,... 

tiou: 
la noblesse de (idéal poursuivi: 
/a, délicatesse dans les moycus employés: 
fa . .r;éufrositê cf fa. pureté q11i vous IIIOÎuticu ·· 

drout sur les âmes du devoir. 

Et ue cro_l•c.:: pas dhlwir Cil vous a{leuoui/.­
lout ou.r pieds du .~faître de la paix cf de la 
guerre. E11 ces fleures troubles où sont mc.Ha· 
ch les vies les plus chèrrs. les intérêts les plus 
·intimes, la Prii're reste m~e incomparabh' 
force. 

Prie:: pour la Paix, avec simplicité, avec 
.f('l"t•rur .. au nom des graves ·intfrêts en jeu. 

Prir.::. ct Dieu vous exaucera. pour le plus 
waud bien du 11/0IIde et dr; fa Frauce. 

LE DIRECTEUR. 

Souvenons-nous 
et- p renons exemple 

Le lundi 27 juin. M. l'Aumônier Lozach­
meur, accompagné de MNI. Sala:i.in , Abaléa 
et Lué, allaient conduire à sa dernière demeure 
Vve:; KERJ SJ L , qu i quitta le Likès. voic i un 
an et demi. déjà bien malade. 

Plusieurs se souviennent de l'arrière dro it 
c!e .!a pt·emière é<:tuipe, au style particulier, 
toujours d'humeur égale, dé fendant son but 
avec vai llance. Par modestie, il décl ina le titre 

de capitaine pour le laisser au leader d 'attaque 
lt!an Cornee. Ses camarades d'équipe le virent 
s'en a.! ler avec regrets et tinrent à lui rendre 
'" isite lors des déplacements à Pont-Croix. 
A la dernière. il parut très ému. Peut-être 
prévoyait-il le dénouement final ! Il s'y pré· 
para en chrétien fervent, nous oserions même 
dire en saint. 

La prière fut toujours pour lui un récon­
fort : c: Je suis «flemmard:., éc ri vait-iL 
Pensez donc, der:-uis six mois je me tourne 
les pouces et, cependant, non, la prière a une 
bonne place dans ma journée. Sans la prière, 
pouvons-nous quelque chose ? Certainement 
non. » 

11 in voquait particulièrement Sainte-Thérèse 
de l'Enfant-Jésus, dont il avait ,!'image en 
race de lui . 

Il denianda lui-même à communier le plus 
souvent possible, trouvant d'ailleurs Jes plu:; 
précieux encouragements auprès ·<Je son très 
dévoué recteur qui parlait du chet· Yves en 
termes très élogieux. Le dernier dimanche 
avant sa mort, alors que la procession du 
Très Saint-Sacrement passait près de sa fe­
nêtre, il demanda à sa mère d'ouvrir afin1 de 
pouvoir mieux participer auss i aux honneurs 
dus à son Dieu. - c O ui , dit sa mère, et je 
vais prier Notre-Dame de Lourdes pot r ta 
guérison. Mais prie aussi avec moi. T u ne 
demandes jamais ta guér ison, toi ! » Le cher 
Yves se mit alors à pleurer « Le bon Dieu 
~1.i t mieux que moi ce qu'il me fau t », 
ajouta-t-i l ensuite. 

Tl pensait souvent à son. cher Likès, parlant 
cl"es aumôniers et de ses anciens maîtres . « 11 
faudra les ave rtir tout de suite quand je ne 
serai plus ». disai t-il à sa mère. 

Tl était bien prêt quand la mort vint, et, 
avec tant de mérites acquis au cours de sa 
longue ma.!adie, nul doute que Saint-Pierre 
lui ait ouvert les portes des Vacances sans fin . 



LE LIKÈS 

VISITEZ LE RHIN ! 
Q uel bénéfice retirer:iient les élèves qui 1 

étudient l'a.!lcmand à séjourner pendant un 
mois à Honef am Rhein ! Ils y sera ient en 
contact qu9tidien avec des écoli_ers allema~l d& 
de même age qui, en conversa tiOn , comp!ete­
raient les leçons de professeurs dévoués . 

Le voyage leur fournira l'occasion de .visi­
ter la partie la plus intéress.'ln te du Rhin , 
entre Mayence et Cologne. RaJ:pelons que ce 
fl euve a 1.320 kms de Jongueur, qu'à Mayence 
il a S'co m. de largeur; il se rétrécit t:·nsui te 
;., Szo m. à Cologne et atteint 9oo m. à Eme­
rick. Comme voie de trafic, le Rhin tst le 
Aeuve le plus importan t de J'Eu rope, sillonné 
var un nombre considérable de bateaux lour­
dement chargés emportés à la descente par 
un courant très fort. Le fleuve est longé par 
une double voie fer rée, oit Fassent journel.!e­
ment des centaines de trains. 

Un Burg 

C'est t:ar bateau qu'on peut goüter tout !e 
charme poétique des bords du Rhin ; de 
Mayence à Cologne. elix heures de voyage : 
le loisi r d'admirer le paysage qui change à 
tout instant. 

Tout les cinq ou six kiJomètrcs, vous ren~ 
contrez de gros bourgs, où le bateau fait une 
courte escale. Un intérêt à la fcis historique 
et J:Oétique s'attache à la plupa rt ck: ces loca­
lités. 

Voici Bingen, 14.000 h., en amont des ra­
pides, dans la région la p!us pittoresque de la 
charmante vallée rhénane, encadrée de colli· 
nes aux riches vignobles, place fortifiée du 
temps des Romains; à proximité se trou v ~> 
sur un rocher, au mil ieu du fleuve, la c.é.!èhre 
Tc11r aux souris, Mauseturm , à laquelle se 
rattache la légende de l'évêque Hatto (lecture, 
classe de 3°). 

P.!us loin, le Taunus forme une muraille 
qui s'élève à pic sur le Rhin. A quelque cl is­
té!nce de là se trouve \Viestiaden, 16o.ooo h ., 
c:élèb·e JY.Lr ses hain!:! <L'eaux chlorurées, eff i­
cace dans le traitement des .dlllmati smes et des 
maladies des voies respi ratoires. 

De Bingen à Cc-blencc s'étend la région des 
« burgs :P, extrêmement pittoresque; ~~ ne 
subsiste souvent que des ruines, qui témoi­
gnent éloquemment des gloires passées. L'œil 
ne se lasse pas de contempler ces vestiges 

respectables, tandis que le vaJ:eu r !mit les 
caprices du fleuve, entre de hautes muraille~ 
où partout s'accroche Ja vigne; ct l'on songe 
au travai l du vigneron qui doit cueillir les rai­
s ins dans ·des conditions particulièrement 
c!é f a vorables. 

De Saint-Goar à Obcrwesel, le Rhin, !"CS­

serré entre les rochers abrupts, n'a que 11 5 111. 

c:e largeur. Le p!us fa meu x de ces massifs est 
celui de la Loreley, haut de 132 m., auquel sc 
rattachent de nombreuses légendes, entre au­
tres celle du trésor de N iebelungen, qui sera ir 
caché en cet endroit. L1 nymphe qui, ·~·ar ses . 
chansons, fascinait les IJale.~icrs de 1: :-~ ~sage, '1 

inspiré bien des poèmes .. 
En· face de la Lorelev se trouve le « burg » 

le .plus imj:osant de to~1te la région, le Rhein­
jcls. 

Le lit du fleuv e s'éJasg i ~ à nouveau. On 
ar rive à Coblence, belle ville au 
c:cnfluent du Rhin et de la Moselle, 
qui fait un imFOI tant commerce de 
vins. 

Les 1 ives deviennent moins es­
carpées à Neuwied, localité indus­
trielle :Je 22.00::> habitants. Honef, 
Io.coo 11., est un centre d'excur· 
siens, situé au pied du Sienbenge. 
borge (sept collines). Le sclmlein 
St-Anno reçoit des J~ensionna i re :; 

f1ançais. Du Drachenfels, on sm ­
plombe le Rhin de 270 mètres. 

Quand Ja vallée prend de l'am­
pleur, les villes s 'étendent : Bad 
Godesberg, JO.OOO habitants, sta· 
tian thérapeutique; Bonn, 100.000 

habitants, ville Universitaire, célèbre par son 
église collégiale surmontée d'une tour de 
94 · mètres. La grande cité de Cologne, 
760.000 habitants, se déplo ie Cil un vaste 
clemi-cercle; quatre r.-o n ~s mervei lleux f ran · 
dUssent le Rhin; le Mulheirn est le plu:; 
g rand pont suspendu de l'Europ~. Joyau d'ar­
chite-ctut·e ogivale, la cathédrale est fière de 
ses deux tours, hautes de t6o mètres; la ne! 
centrale à 1 J9 m~res. La plus lour:de des 
cloches, fendue en 1924, pèse 50.000 kg. 

Il faut quitter le fleuve pour visiter les 
centres industriels de Dusseldorf, Essen, 
Duishourg, etc... Ce n'est pas sans regret 
qu'on abandonne le Rhin, dont les sites mer­
ve illeux ont enchanté écriva ins et voyageurs. 

J. SALAUN. 

Intercession perpétuel! e 
11 septembre. - Le Bail J., Quiniou M., 

Dressay P., Erazti'tar Txaber. 
12 septembre. - Quéau Alain, Le i\1arrec 

Joachim. 
12, 13, r4 septembre. - Le Febvre Ferdi­

nand. 
15 septembre. - Roncé Pierre, Kerjouan 

Jcseph. Rousseau G., Q uéau Guy, Erazti'tar 
Txaher. 

16 se1:-temhre. _ Le Febvre Ferdinand. 
18 sepembre. - Dre.:::say P it rre. E 1azti 'tar 

Txaber, Prigent Yv€s. 
19 septembre. - Q uillec Armand. 
21 septembre. - Le Bris Yves, Guidai Jo­

seph, Madec Piure, Ferrand Mathieu. 
22 stptembre. .-...:.. Honcé PieJTe, Hénaff 

i\"la rcel, Le H eurte Maurice. 
25 sr.ptemb rc. - Coustumer Robert, Col­

mou He:ui, Ht:naff E., Le Floc'h J. , Dressay 
Pierre, Bfrnard Louis, E razti'tar Txaber, 
Fenand Pierre. 

26 septembre. - \Voignier E. 
2i septembre. - Louë.! François, H énaff 

René. 

.a...o. ............ ......... -+ ........... :!:..._!_...:!: 

Nouveau:< Elèves 

(Su;te) 
Capitaine jOSCJ)h, ca,;.itaine Yves, Le Corre 

René, de T.....orient; C~êment J oscph, de La 
Forêt-Fouesnant; Cras Paul, cle Trégunc ; 
Corlay Pierre, de L.1.mbézellec; Chevalier, de 
Q uimper; Chevalier Alexis, de Quêménévcn; 
Caramaro, de Quimpt r ; Cal vez Raymond, de 
Saint-Goazec ; Dérout Jean, du T révoux ; 
Dréan, de Crach; Le Duigcu Claude, de Mu­
zil!ac; Dorval Fernand et H.ené. Le Denmat 
Guy, de LOTient; Daniélou Pierre, de Névez; 
Dorval Marc, de Ker feunteun; Ermenault 

1 
Jacques, de Saint-Brieuc; Le Falher Marcel, 
-c: e Guidel; F urie François, de Nizon: Ferti l 
Yves, de Plonévez~l:>orzay; Farlay Lucien, de 
P.!omelin ; · F lochlay Corentin, de P loaré ; 
Floch Jean , de Bén·odet; Flécher Jacques, de 
Riec-sur-Bélon; Floch Yves, de Lannil is; Le 
Fol! Louis, de Kerfeunteun; Le Gac J ean, de 
llriec; 'Gloaguen Robert, de Paris; Le Gall 
J c:an, de PJougastei-Daoulas; Gloaguen, de 
Concarneau; Guichoux Pierre, de Château­
ueuf-du-Faou ; Guellec Jean, de P ouldergat ; 
Goui l Robert, de Pouldergat; Guichet J ean, 
cie Beuzec-Conq; G ran nec Ge rmain, de Pley­
ben; Guernec Marcel. de Concarneau; Cou­
gay Jean, de Plogonnec; Guern Jean, de 
Gouézec ; Le Gallès Jean, de Scaër (Casca­
dee); Gourvès Laurent, de Daou.!as ; Guillou 
Pierre, de P leyben: Le Gallic Lucien, de 
Q uerrien; Guyot Patrick, de Q uimper; Gar­
rec Guv, de PlounéOllr-La.nvern; Guidai Jo­
seph; Gouzien Jean, de Plozévet; Guirriec 
Roger, de Penmarch; Goasdoué Paul, de 
Cléder ; Guillou Sébastien, de Saint-Séga1; 
Le Gall Louis. d 'Ergué-Gabéric ; Guyader 
Louis, de Tourch; Halléguen Jean, de P ley­
ben; Le l-Ier René, de Landivisiau ; Hémon 
Joseph, de Gourlizon; Hascoët Sébastie'1, de 
Cast; L'Haridon Yves, de Gouézec; L'Hari- · 
don Maurice, de Gouézec; Henry' François, 
de Briec; Héry Jean, de Plouay; Hiress Jo­
seph, de Guide.! ; Hourmant Pierre, de Collo­
rec; Hillion Mau1·ice, de Plouay; Jaïn Noël, 
de Pleyben; Jaouen François, d'Elliant ; Jan­
nez Léon, de Beuzec-Conq; Jaïn Yves et 
René, de P lonévez-Porzay; Jourdain Jean, de 
Quimper; Kersalé Pierre, de Saint-Nic: Ker­
f,audy Henri, de Quimper. 



ÉCHOS 
. *->- Les futurs champions du Circuit de 

l'O uest n'ont qu 'à se bien tenir, car ils t tou­
veront en Pierre Ro:;o un concurrent dange­
reux. Le 30 aoüt, à 18 heures. sur Iâ. route 
de La T rinité-sur-Mer. il se faisait remorquer, 
à vive a~1urc, J:ar l'autocar oit se trouvaient 
quelques professeurs du Likès. 

J»->- Armand Berlhou, fatigué de la bicy­
dette, aspire à la rentrée qui lui donnera repos 
et camarades. 

B-+ Après avoir monté les agrès sous le 
hall de gymnastique du Likès, René L oyer 
r-ratique ·.ra pêche à Larmor-Plage. 

:9-->- Gustave Rousseali, satis fait de sa curt> 
aux eaux' thermales de La Bourboule, va tenir 
compagnie. à certain c.1.hier de devoirs ... 

.J)-->- Il est bien plus intéressant, pense 
Gcoryes Adam, d'escalader les falaises dt> 
Groix ct de manier lime et marteau dans une 
forge de Port-Tudy ! 

'i$->- C'est formidable ! Joseph Thomas 
vous fait de ces écr itures. mais compliquées. 
mais intcnninab1es .... taudi s que pa:pa, à bicy·­
clctte. circ ule à travers Carnac. Il y a bien à 
ces OFérat iot1S quelqut' bénéfice : un camp~­
ment avec l'abbé, et puis cec i. et puis cela ~ 
!..a vie est belle ! 

D->- Inu ti le d'al!er voi r Fra11cis Prado :i 
11 heures. car il est à la plage carnacoise -
ou carnacaise ? 

s->- C'est encore un type· que ce Maurice 
Gloahec qui vend du bon pain et donne du 
très bon gâteau ! Spécialement recommandé ... 

B->; Chaq ue chose en son temps, c'est la 
devise de .Roger Ba:;ot. A Boussac (Creuse). 
en se repose tout à fait en envoyant promener 
les soucis; quand on ren trera au gïte .!orien­
t<: is. il sera bien assez tôt de penser à la pre­
ll~ière ct à la cinquième semBit1es des devoirs! 

:.a&->- Jeml Le Goc est en tré à la Trappe de 
Thymadt uc. Tl en est sorti le même jour , 
l'horaire de l'excursion n'autori sant pas un 
1--J us long arrêt. On y rev iendra . 

:&-+ Ccr/ain jour, les li vres fatiguent les 
mln inges surmentes d' Ale.t· Sa.var:y qui s'en 
va, vous l'avez deviné. tout bonnement à B01J­

He1:os. C'est simple, mais il fallait y penser. 

LJt->- La chance ~ souri à Joseph Fouillard. 
Heur<:ux gagnant d 'un hillct de pèlerinagê à 
Lourdes, il s 'en est allé aux pieds de Notre­
Dame 1~rter ses intentions et celles de son 
école. 

B->- C'est épa.'ant à Gâvrcs pendant le mois 
d'aoùt ! Beau sal-.l e fin. lonb'UC plage, tranquil ­
lité ... tout ce qui jJait à P ierre R o11cé. 

~>- Façon de s'occuper à Sainte-Marine ? 
Jean 1l1a.rdtalot lit les encycliques (brrr !). 
histoi re de voi r de quoi il s'agit ;' il mène à 
IJout quelques problèmes, hi stoire ne ne pas 
S(> roui.!lcr ; il fai ~ des briques .. . en ciment. 
hi stoire de fortifier les . biceps : il chahute un 
bop coup, histoire d'entretenir la rate. 

&->- M. Salaii'll , sous-directeur, après un 
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bon séjcur en Allemagne. est r<::ntré en France 
le .f septembre. Le « Likès » s'est fait l'écho 
de qut:lqucs souvenirs intéressan1s. 

B->- Neuf Likésiens (.lf. L e Guen, An>d'd 
B loch. lean Burel/er, lem, B·ra.nquet, Ferd1·· 
11~nd Le r;-ebvre, Paul Guer11, Ma-rcel H éua.ff. 
P1errc Pe11'11a run, Raoul Poullaouec) passent 
d'agréabks et ut il es vacances au Camp jécistc 
de Pleurtuit, à 9 km. de Saint-Malo. 

...>- Mauro Gra::iano accompagne M. Lai: 
à .Rome. 

Ji)->- Jean Iugeau. a la main à la pâte du 
matin au soil'. Ses gâteaux. affi·rme-t-i l « ont 
un meilleur goût que l'Algèbre et Ja Géomé­
trie ». 

Jt->- Trois touristes, lean Vérité , Daniel 
Mi"Vcl et Roger Gra:;iauo, envoient un bon-. 
jour à leu rs professeurs. le premier du Mont 
Saint-Michel, le deuxième de Sainte-Anne 
d'Auray, et ,Je troisième de Tréhou!. 

79->- Savez-vous qu'André Didier n'est pas 
mort ? ... Il n'est pas· en Amérique (conune 
certaines méchantes langues l'(ns·iJmaient en 
douce), mais bel ct bien en France. qu 'il vi­
site intelligemment. Il se repose actuellement 
en Saône-et-Loire des Jongucs fatigues d.e 
deux mois d'excursions. 

..->-Joachim Le 111arrec, l osefh Kerjoua11 
~t autres bons amis p réparent. à Baud, une 
kermesse formidable. Qu'on se le dise ! 

Ji)->- Jean Le Nir monte au Likès le y•• sep­
t<'mbre pour nous faire part de ses imprcs­
~ ions sur ses vacances au Cap-Coz et deman­
der la date de la rentrée. 

B->- Louis Riva!lai11, dédaignant tcus les 
avantages des bains de mer et ·des bains de 
solei l, ~·exerce à mettre Je thon en boite dans 
tmc usine de Concarneau. 

... >- Q ue peut-on hien fa ire en vac' ? De­
ma.ndez-le à Marcel Bourgeois. Si vous avez 
un vélo et quelques noisetiers dans votre pro­
p ·iété. il vous fe ra connaît re une méthode 
chic JX>Ur utili ser vos moments perdus de la 
journée. 

._>- Robert Le Gal, to~1jours spo rti f, vient 
de passer deux brevets de natation. FéJ ici ta­
tions. 

Ji)->- De Beg-Meil. Y ves Guicltollx salm: 
tous les habitants du Likès qui se sont occupés 
de lui d urant l'année. 

~>- Charles Daniel et Roger Lr Cren11. de 
leur côté, ont une pensée pour leurs profes­
seurs, le premier de Bénodet. .le second des 
Sable.<i-d 'O \onnc. 

D->- Joseph Kerjoua11 pense intinctivemenl 
à ses professeurs chaque fois qu'un beau 
paysage Je charme. 

:it->- Joseph Guégan envoie un bon sauve· 
nir de Cadouin (Dordogne). 

._>- J oseplt Co uré fa it visiter à deux de 
ses camarades les installations modernes du 
Likès. 

-->- Roger Bazat « s'amuse énormément 
en Creuse. Dans une prochaine lettre, il nous 
di ra comment >. 

._>- A Gâvn.'S. tout va t rès bien , comme 
t n font fo i les car tes que GabJI Lomruecll 
n'ouhl ie t)<'lS d'expédier à Q uimper . 

Jt->- Jean ArlmYo va très bien également. 
Qui s'<;n étonnerait en apprenant que ses de­
voirs de vacances sont terminés.. sau f la 
J.•a rtic linguistique. Certains <le ses joyeux 
camarades de 4• auraient-il s eu, comme lui , le 
courage de venir jusqu'au Likès demander des 
cl.evoirs supplémentaires et des explications 
d'allema·nd ? 

!!)->- Yves Bosser et Louis H enr'v ont tou­
JOUrs !e sourire, surtou t après quelCtues inSpi­
rations sur la manière de rédiger un thème ~t 
une ve rsion. 

Et->- Raoul et And1·é Poullaouec 11 'oublient 
J:>.:'ls leurs professem s: du beau pays de Ros­
coff, il s envoient régulièrement de leurs nou­
Ye!Jes. 

.._>- A Concarneau. Rwé Le Meur et Jean 
Bar:;ic pensent à leur vieux Likès. René " 
trouvé de quoi s'occuper dans Une usine pen­
dant les vac'. 

:.-> Du pays de Saint-Yves, JeaJJ Le Moa! 
envoie carte ct « Bonjour » à ses maîtres de 
quatrième. 

la.+ Yvn Duval, dont le visage a quelqtH: 
chose de la gravité monacale. semble atti ré 
par ,Ja paix de Solesmes; de la célèbre abbaye. 
sa pensée s'envole toutefois ve1s le Likès f~t 
ceux qui y vivent dans le calme, le trava il f't 
la prière.. comme les moin.es ! 

11t-+ A11dré Cornic manifeste aussi un pen­
chant fX>Ur le cloi tre. I.! est vrai qu 'à Kerbé­
néat, le sympathique P rieur Dom Colliot düt 
bien accuei ll ir le petit élève de plain-chant. 
r un des as de M. Abal léa. 

D->- Ker{?'i'd·tm1 L ou.is, vu les loisirs que lui 
laisse la vente de ses fruits, est monté au Li · 
kès voir ses professeurs et demander quelques 
consei ls pour son examen d'octobre. 

:1)->- Dvuéri·n Piene, tin çles lauréats d ~ 
Math. Elém., est venu faire u·nc visite au 
Likès dont il garde un si bon souvenir. 

B->- lv!. l'abbé Kéraval est nommé vicain: 
à Sainte-Croix de Q uimjJe rlé. Félicitations. 
Nos mei lleurs vœux de succès dan-s son apos­
to lat auprès des sympathiques Quimperlois. 

5->- Désirez-vous un bon « cuistot » et du 
bon riz ? Ecrivez à lea'/1 M'archa/ot. 

5->- Pa.ul L e LNy songe à ses devoi rs rie 
vacances dans les rares moments lihres que h n 
laisse la vêche. 

B->- Le F. Clémeuûcn-Picrre (L.e Loch 
Pierre) est parti j)Qut· la Syrie où il passera 
c!eux années: tout en faisant son service mili · 
taire, son cœur . d'apôt re trouvera bien des 
occasions d'exercer son zèle. 

~>- Pierre Ferraml ne s'ennt1ie pas avec 
$e~ camarades parisiens de Saint-Nicolas-des·; 
Champs. S i vous JXlSSez par Penthièvre, n'ou .. 
bJicz pas de lui faire une vis ite. Vous ne pe r · 
cirez pas vot re temps, et vous reparth e% en­
chantés. 

9->- Af. Jtl{artiu vient de quitter la Breta­
gne po ur voyager en France. Il 1:araît qu'il :1 



\'Îsité , ces jour s-ci . l'Ecole Stq:ériwre (h; 

Connnerce d'Angers. Si vous le rencont1·cz, 
•~'oubl iez ras de nous le si;;nal er. 

:!&-->- Bcauc.c;up d'élèves des 411 Ci" S" année .; 
professionnelles et d'a·nciens sont venus sal~tu 
M . Laé avant son dérmrt peur le pays elu 
D uce. Le rédacteur <l es chroniq ues a j><."\rt icu · 
liètement 1cma rqué Jacqurs Briand . Henri 
Lemeillt'ttr, Hervo. H eur_\', IJHrgert. 

.__>- C'est la rentrée, déjà ! On pli e haga ­
ges, on se dit au revoir et à l'année prcchaint·. 
avec un petit regret qui vous grignote le cœur 
qua i1d vous penst·z aux bons jours passés en · 
semble. Et J\11 A1. Le Bail, scus-cli •-ccteur. Sté­
van!, Le Viavant, Raoul, Pt>ignf. Co11rlcl. 
De/cros, Ktrjean quittent Arradon .. pou r un 
an. 

._>- Nos camarade.'i scouts de la 3" Q uim­
per ont camp~ dans les joli s bois <le Pontais . 
Cil La Hoche-M·auriœ, à 4 kms de Lander-
neau. 

;&)-->- Curenlhn f.e Rris soupire après la ren­
trée afin cie pouvoir rcJ::..tsser, dans la so lîtud:: 
lîkésiennc. 'SOn programme de Bacc. 

.._>- Louis Pitanf. off icie r mécanicien tl~ 
1a marine marchande. embJ. rquc p::;·ur 1111 

voyage au long-cours. O n a ét? hcurct1x de 
. le revoir au Lîkès, qu'il a qui tté vGi<:i deux­
ans. La famill e 1 ikésienne. encbamée de son 
succès. lni offre ses mE:i lleurs vœux. 

.._>- Pierre Dai!Jné. ayant te rminé ses de· 
voirs de vacances, fait du S]XJrt intensif. Se:~ 
professeurs ont constafé qu'il n'a guèn: 
~ cou.! é ». 

~>- Depu is le 10 j uill et . d'~ nomb reuse" 
équipes d'ouvrie rs ont remplacé les élèves. 
L'atelier a été ag randi. LTn cinquième shed a 
été ajouté pour la section électrotechnique. 
Op aménage en cc 1110111ent la 18° dasse. 

;})-->- A Penthièv re, A1allhicu l'erraud Sl: 

l;laît beauccur Cil co!11pagnie de ses camarades 
de la colonie de vacances. [! envoie de se':i 
nouvelles et salue M. le Di1 ecteur et les pro­
f esselll·s dtt Likès. 

.->- Htr'lié Tanguy fait bien Jes choses ! 
A chacun de ses maîtres, il envoie une en ve­
loppe bien bourri.e, sur g rand format (de ces 
ht:l les feuill es de compc~iti on que connaissent 
tous les Likés iens), il a ligne en hon ordre, en 
st,v le é.!égant et prf-ci-s. les sentiments chré­
tiens et reconnai~sants envers ses maîtres. Jes 
souhaits pleins d'affection et toute l'in té rrs­
~ante gamme ·des occupations d'un Liké:.;it' ll 
qui sait le 1::i x du temp;; sans c tJbli :.: r les 
ne;uvdles ,locales r-Ieines d'inté1êt ... Vc-ilà qui 
nous change un r~u des facil es bonjours gri f · 
fonnés sur une carte. ct . r·lus encc::·e, elu 11111 

tiSillC tr01:• rcsl.o:!Ct ll:..UX OÙ se 'C<llltOllll C!ll 

quelques timides ! 

-->- Yves Le This sa lu t ses mai tres dl' 
4c secondaire. 

9ib->- Le Calf H tnri; de Pleyben, quitte 
Saint-Cyr p::.ur Sain t- Brieuc, où iJ est sous­
lieutenant au 7 1" H. I. 

"D->- Visites Frcwçois Dom é est v('nu 
nous confirmer son succès à J' Ecole Navale, 
où · il est admis avec le 11 ° 4 sur 1 15. 
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- Vt•rs Lo:;nr"luncur . de Guengoal, 1 ~eçu 
atLx P.T T. avec le n° 4 sur Sac admis, a déjù 
commencé .sen service au Blll cau Cen tral du 
Mi nistère des Postes. Avant dt rcjoin-~l·re 
Brest, où il va fa ire deux ans de service dans 
.1a ma1 in c. il est vt:nu revoir le « Likès » et 
ses anciens r rofcsseurs. E ntre autres nou­
VC'IIes, il nous a app·is que Riou Victor. de 
Tr(·méot, est placé comme surnuméraire au 
bureau de Postt:s d'A lfortville (Seine). 

i!ll)->- Lc1. Côte d'Emeraude attire beaucoup 
li -: touristes avides d'air. de mer et de sole;!. 
C'est du moi ns l'avis de Jacques Teslou qui 
assure avoir passé quelques bon nes joumées 
mtx en virons de Dinard-Saint-iVLalo. 

V•ISITE 
à la flotte Anglaise 

cope du sous-nmrin sort de J'eau. à quelques 
111èl.les seulement du deslrover, tuutes le':i 
pièces sont h1aquées sur lui. bientôt le kiosque 
sort, puis le po nt. Mais, touché par le des­
troye r, il s'enfonce et disparaît. 

L 'exercice suivant étant à une heure d'in ­
terva.Ue, je · visite le cuirassé Ne!Jon en cal.:! 
sèche, non loin de là. j'éprouve une certaine 
impression de force recloutal ::le quand, ;\ 
l'avant du nav:i re, je mc trouve en face des 
1'1 ois tourelles triples de 406 m/ m., dominées 
par une tour majestueuse où se dessinent de 
nomb reuses passerelles. Je parcou rs ce sl:·len­
dide bâtiment et je vais retrouver ma tribcnc: 
ma J}acc éta it prise, et c'est du sommet d'une 
vie ille chaudière que j'assiste à J'attaque dt1 
croisenr A urora pa r sept avions-. C'est vrai ­
ment le clou de la f ëte. T outes les batteri es 
a11ti-aériennes du croiseur !::e hraqucnt sur les 
av ions qui a'l ri vent à une vitesse fo ll e en décri­
vant un demi-cerçle~ autour du navi1·e. Mon 
Dieu ! qtlè~fe l:>éta'r7r(l . '! t:Jn voit les cbus éclater 

Lt foule :;e presse à l'entrée de l'arsenal de ;:tutour des avions, -jllste à la place qu'ils occu-
Portsmouth : c'est .!a Na.vy- ftlleek . raient deux secondes auparavan t. S u r sept 

Après avoir payé le shilling réglementa ire, avions. deux sont abattus qui piquaient du 
nous voyons déjà quelques destroyers · dans le ucz en làdiant de la fumée, puis s'en a!.laicnt· 
bassin du 1:ort. Mais, comme la fou lê est vers leù r ·~ point de départ. Mais les autres 
considérable, je ne m'y 11ttarde pas et, en avions qui n'avaien t pas été touchés fonçaient 
wmpagnie de qt1clques camarades, j 'esca).ade sur le croiseùr et, en le rasant, chacun d'eux 
la tribune du bass in des exercices et je réussi . .; !flchait des bombes qui tombaient soit sur .\e 
à prendre une assez bonne place. pont. soit dans l'eau ! Evidemment. on tirair 

Le croiseur Aurora, depu is un an au ser-- à blanc .. . 
vice de Sa Majesté, fait une démonst ration Q uand cet tx-ercice prit fin, il me re:;!ait 
de dlharquement de troupes. E n un clin d'œil, encore d u temps pou r visiter les bateaux. Je 
l'ancre est jetée, les vedettes, les échelles som chcisis d'abord le IXlrte-avions Courageo us. 
n-.i'scs à .!'eau et, sur le pont, des troupes en bien supérieur au Béam par ses vasu·s han­
kaki se pré 1~a rent à descendre. Le tout était : gars . son tonnage, sa . vi .6;§ ·._On voyait les 
fini et les vedt:ttes étaient remontées q uand un j avions à l'i ntérieur, leS -ailes repliées. Ils 
marin - en baudruche - tombait à la mer. / <~va ien t des roues. mais des flotteu-rs étaient 
Quelques gai llards sautent dans une chaloupe. 

1 
accrochés a u plafond des hangars. Je me 

descendue en l'espace de quelques secondes : dirigea i ensuite vers le q tirassé h·on-Duclt : 
ils ont vite fait de rejoind re le pauvre marin · le récent croiseur de 9. roo torlnes Clasgmt.' et 
qui s'en a.!lait à la dérive ... et qui ne songea IL? vieux navire à trois mâts Vic iOI')', si bien 
nullement à 1·emercier les sauveteurs ! conservé, rappelant les victoires du célèb r~ 

U n dest royer se met en état de défense Nelson . 
contre un sous-111a rin. Tout se dispose à hord: Comme J'aTsenal perdait ses visiteurs et que 
officiers, équi page, canons, tubes lance-tor- sept heures al laient sonner. je pris le chemin 
pilles. Le sous-marin apFamit ct plonge. Les du retour, fatigué ·d'avoir tant couru. heureux 
guetteurs manœ uvrent leurs apr;areils pour d'avoir ass isté ù 'des manœuvres intéressantes. 
répérer le dangereux ennemi. Q uand .!e péris- Xavier JÉZÉQUEL (28 A.). 
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c Oui voit Ouessant voit son sang; qui voit 
Sein ~oit sa fin. ::. 

Ce dicton connu de tous ,\es Bretons n'est 
certes pas fait pour donntr envie d'excursion-
11er à J'ile de Sein. Mais cette ile de mystère, 
cttte terre de légendes a un charme i rrésistibl ·~ 
et, depuis longtemps déjà , je rév~is. <le la 
connaîtr-e. Ce rêve, je viens de le reahser au 
ciébut des vacances. Pour vous donner exac­
tement mes impressions, il faud rait ~e ·pinceau 
d'un artiste ou la plume d'un poète; je ne suis 
ni l'un, ni l'autre.. J'embarquai à Audierne, 
~ur la robuste vtdette qui assure le service 
n::gulier de~uis quelques mois. Le temps était 
magnifique : sol e~! éclatant, mer calme, visi­
bi lité idéale r.our une traversée qui durera 
deux heures. 

Ce qui m'a frappé quand je m'écartais du 
cont inent , c'est la multitude des petites mai­
::c:ns blanches qui couv1·ent la côte. Audierne, 
Plouhinec, Primelitl , grosses cotnmunes peu­
plées de marins, c l1 chacun a son foyer, son 
courti.! GU son champ. Là, tous vivent de la 
1:kche : la mer est la grande pourvoyeuse. 

Notre vedette suit la céte à peu de cl istanœ 
et l'tous avens tout le loisir de contempler les 
falaises escarpées, déchiquetées par les flots ; 
t~ons croisons de nombreux bateaux de pêche 
avec lcsque.!s nous ·échangeons de joyeux sa: 
luts. Bientôt. le tableau devient plus sombrC 
et l'on aperçoit les épaves de gros cargo~ 
brisés sur les récifs au cours de récentes tem­
pêtes. Nous doublons la pointe du Raz et nom: 
nous engageons <lans Jes couran ts du Raz de 
Sein. Ici, le spectacle change tout à coup : 
c'est le grand lat·ge, l'horizon infin i où, comme 
un radeau, s'étale l'Ile de Sein, qui se pré .. 
sente toute basse à fleur de mer; seul émerge 
le phare, J'un des plus puiss..1.nts de la région. 

Une demi-heure encore, et nous abordon ~. 
à l'île. L'arrivée de la vedette constitue un tel 
événement pour ces per;dus en mer que, cha­
qne fois. la cale est couverte d'une foule 
gt·oui llante. Chacun vient aux nom•e!les d11 
continent et aussi aux approvisionnements. 
car - j'ai pu le voit· par la suite - les 1.200 

habitants de l'île doivent être ravitaillés entiè­
rement de F rance. 

L'îlot n'est composé que d'une chaussée df' 
galets avec quelques maigres dunes où la 
cultnre est presqüe impossible. Quelques mi·· 
mtscules champs de douze à vingt mètres car 
rés clôturés par des murs de r:.ierres sèches 
qui lrs protègent du vent ; les propriétaires 
récoltent jalousement quelques }X)mmes de 
terre : c'est toute Ja culture de l'île. U11e 
dizaine de petites vaches noires, voilà tout le 
cheptel. Pas de volaille : les poulets ne résis ­
tent pas au vent qui les poussent à la mer ... 

L'accuci.l des habitants est tout à fait bien­
veillant, il s sont heureux qu'on vienne les 
voir. Groupés dans une agglomération très 
dense, aux maisons basses et aux m es si 
étroites que l'on ne peut y passer à deux de 
front. les habitants donnent l'impression de se 
serrer, de s'appuyer les uns sur Jes autres 
pour mieux résister à la fureur des éléments: 
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Tous sGnt t:.~cheurs : la mer est leur seul 
gagne-rain; elk est la grande nourricière, 
mais à quel tJrix ! 

De toutes les côtes de F rance, il n'est pas 
ete parages plus dangereux. La chaussée de 
Sein, composée de millie rs de récifs qui pro­
longent l'Ile jusqu'au phare d'Annen, à six 
milles au large, est aussi connue que redoutée 
cles navigateurs. C'est au milieu de ces bri­
sants, dans Je's courants les plus traîtres, que 
vivent les hommes de l'ile de Sein; et. chaque 
hiver, nombreux so nt . ceux qui ne 1·evien.[lent 
plus. Lorsqu'en visite le petit cimetière de l'île, 
au mil ieu du vi llage, on cons~ate . avec une cer­
taine émotion qu'il n'y a 1~:esque pas de tom­
bes d'hommes. Seulement, sur la tombe des 
ianli.!les, des 1:etites croix de !:ois appelées 
« Proëla » avec le nom ·du• défunt et ces 
mots : c Péri en mer :. . C'est tout. 

Malgré cette e.xistence si dure et si remplie 
dl! r isques, les Iliens ont pour leur terre un 
profond attachement. En I9I2, au cours d'un\' 
effroyab!e tempête qui dura dix jours, l'île 
faillit être submergée. Lorsque le Gouverne­
ment eut envisagé l'évacuation de l'île, le 
désespoi r et la rés istance des habitants furent 
si g rands qu'il fal.!ut bien renoncer au pt·ojet. 
L'administration des Ponts et Chaussées a 
entrepris alors des travaux de protection con­
sidérables et qui ne sont pas encore terminés; 
des digues solides abritent le pet it port et le 
village ; la séku1:ité des habitants est à peu 
près assurée. 

J'ai passé à Sein une dizaine de jours dans 
un véritab!e enchantement ))romenades en 
mer. pêche aux crevettes qui abondent, lon­
gues conversations avec les marins. Mais les 
jours passaient trop vite ct il fallut partir .. 

Ferdinand LE FEBVRE (4• S.). 
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vité inventive inintetTOmpue. 

- LOUISE DE BETTIGNIES, par Hé­
lène d 'ARGŒUVES. « Les Grandes Figures », 
Plon. La vie mouvementée de celle qu'on a 
appelée « la Jeanne d'Arc du Nord ». Ce qui 
fait la valeur, J'héroïsme de son rôle, c'est 
qu'elle ne travailfa pas ÇMJur de l'argent, ni 
JX)UT la gloire, mais uniquement pour Je !lien 
de son pays, par pur patriotisme. 

- HENÉ CAILLIÉ, par LAMANDJ\ et 
NANTEUIL. « Les Grandes Figures », P lon, 
3 francs. La merveilleuse histoire du héros 
qui, à force d'héroïsme, ouvrit au monde le 
c.œur de l'Afrique. On li ra avec intérêt ce 
récit passionnant du voyage audacieux du 
J~ Ï c nnier de notre pénétra tion africaine. 

- TU SEHAS AVIATEUR par Michel 
DÉTROYt\T. « Les Editions de France», 18 f1·. 

Ce .!ivre écr it J>..1..r l'un des as les plus sympa­
thiques de J'aviation française, tous les jeunes 
ge.ns cle France qui t êvt:nt des ailes le liront 
avec un intérêt passionné. Il leur dit Rvec 
t"e::tteté ce qu'il faut faiTe si l'on dési;e entrer 
dans .1a carr ière aérienne : travailler d' un 
rude effort, ne pas négliger la culture géné­
rale, passet· de durs examens. Il initie à tous 
les moments de la formation d'un vrai pilote. 

Nuit de Noël 

Nuit de Noël froide, eth érée, !:rista!line: 

Les grand~ arbres givrés ont d'étranges frissons. 

Dans les sentiers neigeux, un homme s'achemine, 

Chnrgt: de beaux objets; il compte les maisons 

Où les ,hérubins blonds et bruns ce soi r l'att endent 

Et guettent sa venue à travers les rideaux. 

Ou. dans un rêve d'or, impatients, lui tendent 

Leurs mains qu'il doit remplir de merveilleux !:a-
(.deaux. 

Mais là-bas, tout là-bas, au fond du \'Îeux faubourg, 

A J'appel d'un enfant abanù::mné qui pleure, 

Il n'a pas répon.::'lt. - Serait-il un peu ~ou rd? 

Oublierait-il ·parfois du pauvre la demeure? 

J. c. 

Ce qui compte 

C..e ne ~ont pns les mots et les louanges vai nes 

Qu'un échec, une humeur change en morgue hau-

[taines; 

Non plus cet ;q>parat fastueux mais trompeur 

Qui voudrait se donner Je songe du bunhcur: 

Mai s encore bien moins la chimère illusoire, 

De mépris travestie et qu'on nomme la gloire. 

Seigneur, tavez mon cœur de tout ce trouble amer; 

Qu'il soi t nu. devant vous, comme un roc dans la 

[mer. 

Que votre saint amour le submerge, l'empli.;se 

Com me Je not qui monte emplit le +précipice. 

Que, malgré le banal, les déd'ains, les rancœur!', 

L'amour et le devoir soient constamment vainqueurs. 

Que ce soient les sommets que chacun· vise, affronte, 

Les yeux levés au ciel ; car c'est cela qui compte. 
(g-8-)8.) J. c. 

Le Gérant : G. STÉVANT. 

2 bis, rue Kerfeunteun, Quimpe r. 

IMPRIMERIE PROVINCIALE DE L'OUEST 

q,. rue du Pré-Botté - Ren nes. 



CONCOURS 
C!NQ U!EME CONCO URS 

1. - MOTS Cll.OISÉS : 

l-lori::;outafclll cnf . - r. Vase sacré. Mot 
hébreu hie1: connu: 2 . Inutilité, V ille de Bel­
gique sur la Dendre : 3- Capitale de l'un de 
nos protectorats, Adoration ; 4. Radio. Pièce 
de jeu d'échecs ; 5. Canard du Nord. Ain~i 
(latin) : 6. Perroquet, FiJs de Jacob. Deux let· 
t res de canevas; 7- Linge noué où l'at:• a mis 
une drogue pour la faire infuser , Un des 1::er·· 
son nages cl 'uce tragédie de Shakespeare: 8. 
Carte à jouer, Adj .. A rt. contr. ; 9. J eu (angl.). 
Lettre grecque. 0 1:inion; 10 . ;\1-t. arabe. De 
dr. à g. exp1ession de la voix; 11. << Mon­
sieur » sous ~a Révolution. Prépos . sign. près 
de. 

V rrlicalement. - 1. Nez, Cotonnade de 
provenance indienne : 2 . Syn. de fenouil. 
R ouge clair: 3· Petit morceau de bois qui sou­
tient une tab!ctte. Setnblable; 4- Prépos .. In­
terj. qui marque le dégoùt , de bas en haut 
adj., Saint normand : 5· Fleuve. l\IIettre la 
date ; 6. Il y en a plusieurs clans le Circuit de 
l'Ouest. Poisson; 7- Etendre : 8. De bas en 
haut conj .. O~uvre d'imagination ; 9 . Nous en 
avons deux. C1ose volée ; 10. Saison. Non 
imprimée; t 1. Da1:·.; héron. Ch. -\. de canton 
(B.P.) 

II . ..,.-- Quel sera ~e nombre exact de pen­
sionnaires à rentrer le 29 septembre? 

• T\- n. - Dans le 411 concours « l\'lots croi 
sés », il s'es~ glissé deux petits oublis . Les 
réi)Oltscs confon11es aux questionnaires comp­
teront -le total des points. 

Cmnllllflliqucr lrs rfpouses à l\·1. L AURANS 

avan r· fa. rculn~l' . 

LE LIKÈ S 

Pis, Ré; 6. Saône. Fa: 7· Hase. Ere; 8. 
Jnerte:-. Clé : Ze, Loup: 10. CiYet. 

RÉSL"LTATS 
A ndré Didier. L Avan, 1- Pelliet. H. Da­

niélou (53 p.);]. et J. \Vuatelet ( ; 2 p.) : J. Le 
F loch (49 p.): Le Vic,! (48 p.) : R. Sizoru 
l'li p.) : Y . Le Bris (40 p.) : J. Le Page. 
A. Kerveillant (38 p.) : V . Balanant (33 p.): 
J. Vigouroux (30 -r·-); J. Teston: (20 p.); 
P. P rigent ( 18 p. ) . 

Camp jéciste 
likésien 

« Je ne savais pas que la J.E.C. se lançait 
dan:) ce domaine. » A insi traduisait sa sur­
;prise un prësiclent de section jéciste, qnr'un 
heureux hasa:rd , ou plutôt la Providence, nous 
faisait rencontrer à Sainte-Anne. 

La section dn Likès a-t-e.Ue fait quelque 
cho~e d'extraordina.ire ? N'exagérons rien, 
mais affirmons que les organi sateurs ont eu 
l'esprit d' initiative pour concevoir de l'inédit , 
la hardiesse pour entJeprendre dans l'inconnu. 

Les campeurs se proposent de vous dire, 
chacun individuellement, à quel point ce pee­
mier essai a été heuretL". 

O n craignait les nuits fraîches, le mauvais 
lemps. etc ... L! n'y a pas eu le moi·ndre rhume. 
Certains narguaient d'avance notre popote. 
En reli sant les menus conservés aux aTchiv~. 
les campeurs ressentiront certain goùt de 
revenez~v ... 

Avec ;,on moins de p laisir, il s se remémore~ 
ront les nuits reposantes sous la tente, le :, 
balades .. . 

Je leur ,1aisse Je soin de faire t·evivre les 
détails pittoresques et les tours de force -­
ou de farc.e - variés , et je di ra i simplement 
lïrnpt·ession réconfortante. pleine d'espoir. que 
m'a laissé ce camp. 

De leur propre initiative, quelques jeunes 
gens se sont essavés à vivre d'une même âme 
et d'un même cœ~u- « une vie de communauté 
p-le inement chrétienne ». J.!s ont cxpérimen tr. 
à quel point est ineffable un bonheur sim pJ..:· 
quand on en est soi-même le créateuT, com­
bien nn ragoùt est délicieux quand on v re .. 
connaît l'épice ~1u 'on a soi-même cons~illée . 
Ils ont senti comme « i.! fait bon de vivre en­
semble dans l'union » et comme il est récon­
fOI·tant de communier at·demment à un même 
idéal. de « collaborer » à une même œ uvre, 
de rechercher dans une discussion amicale les 
moyens de la réaliser à l'aven ir, de mieux 

RÉPONSES organiser et développ~r cette œuvre, pour la 
AU TRO ISIÈME CO NCOURS plus grânde gloire du Christ adoré et aimé. 

I. - - L"l division elu carré en sept cases a Ce Christ. ne l'avons-nous pas senti au 
été t ronvée par les concurrer·ts . 1 milieu de nous quand nous étions rassemblés 

IL - R:ËB US : L1. prévoyance est mère en sc11 nom ? Cette gaieté, cette simplicité. 
dt la sùreté. cette union dans la prière, dans ,!e travail ou 

III. - MOTS CROI SÉS : Hor i::outdle- en balade, n'est-ce pas l'esprit même de 
m eut : 1. Carinthie; 2 . Haine, Anes; 3- Odys- l'Evangile, l'esprit même de Jésus ? 
sée; ...J.. ~ife. A er: .:;. Sa, Pô. Tri; 6. Terminée ; LE GuELLEC. 
7- 0·· Use t·, Le: 8. Pour, Ecot: 9. Nerf. Lu; 
ra. Es, Sea. Epi. 

Fcrtiralewent. - r. Christophe: 2. Aa, 
Aéro: 3· Riom. U n: 4. I nde, 1\tlùres : _s. Ney, 

La J.E .C. du Likès avait décidé d'organiser 
un camp de vacances à Saint-Anne-la-Palud. 
Ce projet enthousiasma hien des jéci stes, et 

tous comptaient sur une douzaine de partici~ 
rants. Au matin du 16 aoüt, quatre se trou­
vaient au rendez-vous du L ikès : Fily, Mar­
cha!ot, Cosquéric, Le Doaré. Nous en atten­
dions d'aut res .. L!s ne vinrent J"><1.S . Aprè':i 
avoir bien déjeuné, nous partion s avec M. Le 
Gue llec et M. l'abbé Pailler. aumônier du 
camp. 

L'aller s'effectua sous une pluie battante : 
deuxième douche de la journée. après cc\.le élu 
matin - toute morale. celle-là ! Nous fùme :> 
heureux cie loger dans la sauistie, mise gra ­
cieusement à notre disposition J~ar l\1[. le Rec· 
teur de Plonévez. O r. pendant ,!a nuit, le~ 
Esprits de la La11d'e - en l'espèce trois scouts 
l .E.C. de Saint- Pol - venaient. dans la nuit. 
~-enverser nos tentes ! 

Le lendemain·. l'horaire s 'établ it : lever il. 
6 h. T 5 ; à 7 heures, méditation et messe : 
8 heures, déjeuner ; midi , diner ; 20 heu·res . 
souper. H oraire scrupuleusement observé, 
quoi qu'en pense certain :R ené M ... Ce jour-.!à. 
un cadet J .E.C. , Poudoulec. de Plomodiern. 
vint gross i~- la troupe : nous étion s sept cam-· 
peurs ! 

On attribua à chacun son emploi Ma tcha· 
lot . chef -cuisinier mission de confia;n:ce et 
de conscience, menus a lléchants. des che fs­
d 'œuvre; Cosquéric et Poudoulec, assistant:::· 
cuisi niers; Fil y et Doat·é, commissionnaires. 

Dix jours sc passèrent là , très vite, beau­
coup trop vite au gré de tous. On fit des 
C'xcursions mémorables: Menez-Hom. Douar~ 
nenez. Kergoat... 

M . l'abbé Pailler nous quitta le samedi : 
M. Le Guellec, le mercredi . Puis le dernier 
jouL arrive. Dans l'après-midi , . nous voyons 
:mrgit· à l' horizon ,!a « Talbot » et la « Citro '> 

du Likès. M. le Directeur, accompagné de 
quelques professeurs, nous apportait le cham­
pagne de la Saint-Louis. 

A près le chant des Adieux et le chant de 
i~. J.E.C., les campeurs décampèrent .. 

Camp orig inal et très intéressan t, que cer­
tains reg rettent déjà de n'avoir pas suivi. 

P. LE DoARÎ~. 
...... .... + ................. ... 

Mots pour rire 
P OUR LES MISSIONS 

A u cours d'un voyage en France, un bon 
évêque de rite oriental vou.!ut faire un peu de 
zèle polir ses œuvres. 

L'éloquence lui inspira un jour cet a:p1:xM. 
pathétique : « Mes amis. donnez, donnez lar­
gement pmu· les missions. Ah ! si vous savie:: 
notre détresse ! Vous autres, Français, vous 
mangez du pain; nous n'ayons que ·du hobs. 
Vous mangez de la viande; nous ne trouvons 
que du lâmm . Vous buvez à chaque repas du 
hon vin; nous ne rouvons mieux faire que d~ 
boire .l'el biit ! » 

Ces accents touchèrent les cœurs et déliè­
rent les bourses. Les auditeu-rs se retiraient la 
larme à l'œil : « Pauvres gens !.. » soupi-
raient -ils . 

Or, les mots hohs, .!âmm. biit sont les tra­
duction littérales de pain. viande, vin !.. 

(A uthent·ique.) 
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LE 
du 

l'lOT 
Directeur 

Nouveautés scolaires 
Une œuvre vivante cherche à s'adopter aux 

besoins du milieu. pour lequel elle existe. L e 
Likès a. cette ambition . ./l)tssi des amüioro­
fiolls sont-elles étudiées chaque om1écj el réali­
sées dans la mc.wre #utile. 

La re11trée t938 préseutera plusieurs amé­
Hagemcuts dont il VO ltS est de mandé de feuir 
grand compte: co l/suite= a.u besoin vos pa-
1·ents ... et vos maîtres pOJw être en mesure de 
réjipudre opportnuhJICJit au.-t.· 1"euseÎgiJCIIICIIts 
demaudés en tme de votre aveuir. 

I 0 Une classe de Philosophie complNe va 
fouctio1111Cl" para//Ne·me111 à la classe de J.ifa­
thématiques. Elle s'adresse aux élèves mieux 
doués en fra.·ll çais et dési-reux de préparer les 
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coucours d'ad'miuislra lion enregistrement, 
domaines, douanes, contributions directes et 
indirectes, etc.. 

Tons les élèves ayant rél:ssi la prc111ièrc 
partie du Boce. sont priés de nous préveuir 
de feur opliou pour classe de 111ath. 011 de 
Philo. 

zo Une classe de se Secondaire est prfvu.: 
f'our les élèves désireux du sec01~dairr. EII:J 
sc recrutera - après r.ramcu de contrôle -
parmi les Nèves Je 1 1 el 12 ans (13 ans à 
J'extrême limite). Le Certificat d'éludes uc 
sera pas requis pour celle classe, mais les 
élèves doivrut posséder au minimum le niveau 
de cef examen. 

L r programme suivra. très exaclemcut le:::.· 
uom!ctmx programmes eutraut eu v igueur 
tette aunéc . Une seule langue: l'anglais, y 
sera ruse1g11re. 

J 0 L es cottrs techniques v ou / subir - ou 
SO II1111 et du moins - quolques .im porta./1/C<; 
modificatious. 

Les « deuxihne anu ée ~ pourront présruter 
d?-s I939 fe Certificat ProfessioJI.ucl Complé­
mcntairr, e.rame11 officiel domw111 d'inth·es­
sants mmntages. 

Aprl's la 3' 01111ée du Brl'Vef, 1111 choix sera 
proposé aux élèves entre 1111c 4c année qtû 
sera la classe dje.vamcn du Brevet el du B.E. 
P.S. j el une classe spéciale, partint!ièrcme11t 
adaplée à la. préparation Î11lmt:diale des con­
cours: Arts ct },fétiersj J.tfaistrauce (Toulon., 
Rrest), Rochefort el I stres (a-viation) , Postes 
(1. 1érificatrurs, surnu.méra·ircs). etc.. Pour 
opter, il f au t avoir sui1.1i les trois an·nées du 
Brevet et être d'âge à se présenter au;r exa­
mens ou concours envisagés. No us croyons 
que celle orga.uisation rendra. de précieux ser·· 
vices au:r Elèves ct aux Familles. 

4° La Section Elcrtrofechuiquc fonction ·· 
11era dl's la ·re·utrée tout e proche. En pr-incipe, 

elle sjadresse exclusivement aux élèves de la 
1 re D ivision (3e a.uuciej seconde .. . au moins) 
a.yant dijà. l'acquis de deux a.Jmées d'ojustagd. 
Ll'S program111cs de cette section s'éteudrout 
slir deu.r anuérs ct sa.us d'oule troü ... 

Le programme de 1 ·~ an11ée couduira rl 
l'examen officiel du C.A.P. (mouleur élcc tri­
c.iru). Crlui de 2 e ann ée comp·orlera. f'hudc 
pratique des moteurs ct des iustnuuents de 
m esures flectr·iques. 

Les élèves désireux de a /te sectio11 dcvronf 
en formuler la dema.nde - signée par les Pa~ 
rents - f'our la. première semaine djoctobrc. 
Le prix d'e ces cours spécinu.r sera de 200 frs 
pm· trimestre. Les lrçous sc d01weront pen­
dant le temps habt:tuel des spécialités - donc 
saus restriction des heures de classe. 

5° Plusieurs Elèves ou Familles se pré· 
occupcut peut-être des ·nouveaux programmes. 
L'Ecole sc maintic1Jdra 11eltement dans la voie 
tmcée. D?>s cett e mmée, la 5o Secondaire fonc­
tionnera. d'après le 1/0I IVCau. cycle, et a.ussi les 
lm mmécs profcssioml elles. L es autres classes 
11r sont pas affectées, pour le 11101/Jellfj par lrs 
modifications en cours . 

Il )' aura encore en 1939 ct en 1940 l'e.-t.·a­
m en du B revet Elémcutaire comme aupara-
vant. · 

L e Baccalau.réat 11 c subira pas de modifica­
tions ava.nt 1943. JI '11

1 )1 a donc pas lieu. de 
s"·iuquiéter : fout sera normalement organ isé 
rn vue des 1101/Veaux exa.mens quand le mo­
meut sera venu. 

6° Les mouvements apostoliques eu.-t.·-mêmcs 
'i.'Ont lorganiser suivaut des méthodes plus 
actuelles. 

Le groupemeut l.E.C. remplacera. seul, en' 
1'

0 divisiou les grouf'cmcnts l.NJ.C .. / .A.C. j 
J.O.C. En 2c division fo ·nctiounera le groupe 
des Cadets de la. J.E.C. · 

E;y•idrm111('11/ , les Cong1·égalions subsiste-



1 olll' : elles devro11t pourvoir à l'alilll eulaf ion 
inh'rieurc de la vie surnaturelle des dirigeants 
lécistes et des meilleurs éft\ves . Les Co ngré­
gan istes seront donc plus sélectionnés, el dr ·· 
vrout se montrer vrai111ent de l'Elire. 

1! 11e 111e reste pius, chers Ell~vcs, qu'à vous 
souhaiter boJI/Ie année scolaire, profitable à 
'i!Olre for mation intégrale, année dont 011 
jmisse cont:lltre - COIIIIIIC pour f'Enfaut 
1 ('.ms : il a graudi « t!ll âge, en sagesse el rn 
[JPâre, devant Dieu ct dctmnl les hommes. » 

LE DliŒCTEUR. 

LA RENTRÉE 
29 septembre, jeudi, avant "19 heures, ren­

trée des internes. 
30 septembre, vendredi. à 8 heures, rent rée 

des externes. 

Av is .. à lire 
1" Aux 1/0IIVCG/J.l: Î11/c-rncs . - Deux pro­

fessetti S de l'éco.le, reconnaissables à lem in ­
signe blanc et vert. sc t rouveront en gare et 
recueille ront les bulletins .J.e !'k.1.gages ; un ca·· 
mion spécial dir igera les tnal.!es au Likès. 

2<> A falls lus éil•vcs. - Ayez un misse.! 
aussi complet que poss ible, contenant même 
la messe J<:s fêt~s quotidiennes. 

li e:;t fort scuhaitahle que tous aient un 
dictionnaire; en classes de seconde, de pre· 
mière, et dans toutes les classes profession· 
nelles, on a touj ou1·s besoin d'une bon.n-:: 
grannnaire. 

3" A u.r musiciens. - Voit.:i les condition.-; 
d'admission à la musiq ue instrwn entale {prix 
mensuels) : 1 "' année cl 'étucle, 10 fr.; 2e an· 
née, 8 fr.; 3~ année, 5 fr. 

La .location mensue lle est, en outre, de 
JO (r. pour tout instrument. 

Remarque importante la loca tion d'un 
instrument se fait pom· le t rimestre ent ier. 

4"' A ceux qui 1W revienuent pl11s . - a) 
N 'oubliez pas votre éccle, qui doit maintenant 
encore compter sur vous. à laquelle vou:> 
ferez honneur par votre conduite et votre 
situation : vous lui recruterez aussi de bon s 
sucœsseurs, qui seront aptes à profite r de 
J'éducation donnée au Likès. Dè.s auj ourd'hui , 
faites partie de l'Amicale des Anciens Elèves. 
Envovez V(;tre adhésion en utilisant un. man­
clat cl~ 10 fra llcs au C. C. 3-ï72 ]\Tantes. 

Devenez des !\micalistes actifs. 
b) Dans votre paloisse, offre:; voire CO'II· 

rours pour le hon fonctionnement des œu­
vres J>at ronage, J.A.C. . J.O.C., _T. :M.C. .. 
N:attcndez pas que le clergé aille à .vous : 
faites le premiet· pas. On doit compter sur 
vous. 

c) Travai.lleurs. un seul syndica t sauvegar­
dera vos intérêts matériels, sans -compromettre 
l'intégrité de votre idéal rdig ieux . Donnez 
spontanément votre adhésion à la C. F. T. C. 
Renseignez-vous p rès du clergé. 

d) Ne restez pas isolés . . Adhérez aux mou-­
vements jeunes , hautement ch rétiens, franche­
ment nationaux. 

LE LIKÈS 

É C H O S 
*1->- }Mn Ja111Cf , déjà fat igué d' un vé,lo tout 

neuf. acheté au débu t elu mois cl'aoùt. occupe 
ses loisirs au patronage ou à la rédaction de 
ses -d·evoirs de vacances. 

*»-->- J égo Eughte, Fest Georges, Kh-ylwel 
Reué, Ruello Joseph sont reçus comme ap­
prentis à l'arsenal de Lorient; A utre! Noi;!, 
ù ·l'arsenal dt Brest (200 admis sur 1.30:J can­
didats) . 

Er-.> Deux cartes identiques à deux J; rofes­
scu rs de deux .!ikés iens. trappistes de deux 
jours, }oachilll Le 11iarrec et Joseph Ker­
jouan. lls étaient dix-sept ju mes gens à Thy · 
madcuc. condui ts par le \'Îcaire. AFrès avoir 
\'Îsité la basil ique et le. château de J osselin. 
il s ont achni1·é le calvai re de Gui-henne, l'un 
des r·lus or iginaux cie Bretagne. Ils. on t vét.:u 
deux jcurs clans le silence et le recm·i ll emen t. 
afin dt• mieux comprendre la vie des moines. 
Cc qui imj:-ressionne le plus ? Certainement 
c'est le « Sah·e Reg ina » que .'es 9o trappistes 
cl;j_ant{nt le soit· à la chape lle, avant le rep;:-.s 
de la nuit. 

r» ->- Marc Cat/wlain consacre: les loisirs de 
ses ckrniè1·es journées de vacances au sport 
cycliste. Entre ·denx randonnées. ce p~u- fait 
gentl en~an vient saluer ses maîtres avec la 
courtoisie que- nous lui connaissons. 

%~>- Jégou Julien . Rospafre Jean. partici · 
pa nt aux belles manifes tat ions relig ieuses du 
Folgoët. le R septembre. envoient leur respec­
tttem: bonjour. 

~.>- De Bénad'et, affectueux sonvenir de 
Clwrlrs tt !caii·P·ierre Da11iel . élèves.. pré-
sent et futur. 

~>- Des souvenirs cie Rrué G01·geu. en 
vi.llégiature à 1\fourmelon-le·Grand (1\Iarne) : 
de Ca riou, à Saint-Brieuc: de Fran(oi.~ et 
Louis Kcrd&-vc:;, à Plevben ; de 1lf. Laé. 
Paris, à Genève, à N ice: ~l ?vfonaco. à Rome .. · 
d'Alain Quéa11. à Pleyber-Chri st. 

~>- De Q uimper à Bénodet, la route est 
kngne et la côte du Moulin du Pont est bien 
raide . .fean Jl1farchalot, S_vlvai11 Cat!o .. Pierre 
Le floaré et bien d'aut res s 'arrêtent à .!'em­
branchement et tournent dire bonjour à leur 
ami Pierre Cosquéric : il y a là elu bon cidre! 
Douce ami tié. 

...._>- De Lisieux, Paul Lancien envoie un 
bon souvenir à ses maîtres. Nous osons croire 
que sa belle voix aura été entendue de l'aima­
ble sainte qui ne sait rien refuser. 

tw-->- Le p10is d'octobre approche à viw 
a\.!ure, e~ les examinateurs, bien reposés. qui 
ont pri s des bains d' indulgence, s'apprêtent 2. 
faire bon accuei l aux candidats sérieux. 

~>- Thersiquel, Calta, L e Bris . Savary. 
Thalamot. Car-ta, Corrol!er, Dorval, J.Cervroé­
dan , de Première; Le Bescoud, Jouvin, Le­
meilleur, de Math. Elém., ont pris contact 
avec leurs manuels et leurs professeurs. Dans 
quelques jours, les candidats au B. E. vont 
aussi rappliquer. 

~>- Le tenain de K ennoguer chômait de .. 
puis trop longtemps et ri squait de pen:Jre sa 

mine sport ive. Louis Joli·uel' htî a fait repren­
dre contact avec la balle et v entraîne assidû .. 
ment une équipe redoutable.-

f..&->- Le quart ier du T unnel, au bas du 
Likès. bénéficie souvent de concerts g ratuits : 
1 élicita tions et encouragements au clarinettiste 
qui sc révèle ! 

~-.>- J'rancis Be/1011 et Alain Lautrou pèle­
rincnt à Lourdes, et n'oublient pas' d'y prier 
Feur leurs anciens p rofesseurs. 
~>- Louis Guichaoua. de 2 e B, passe de 

rtnibles vacances sm· le "li t, et demande à ses 
anc iens Œmarades de vouloi r bien se souvenir 
de lu i clans leurs p ières. 

. ~>- « O bjets inanimés. avez-vous clone 
une âme qui s'attache à notre âme et la force 
d'aimer ? » se dit mé.!ancoliquement fl!faurice 
Le Gloaha, en foulan t les vestiges de ses 
ancê tres. 

*->- Tcut va hien à Plomodie rn , nous as­
sure Joseph Hasroëf , et la moisson a été 
abondante. 

.._>- De sa solitude fo uesnantaise; Louis 
Caro envoie. son meilleur sou,·cnir ù ses pro· 
fesseurs. 

Ligue Aéronautique de France 

Ncus avons oublié de publier q ue le prix 
décerné rar la Ligue Aéronautiq ue de F rance 
~l été att ri bué à l' élève Corentin Le Bris, 
classe de Première. 

Ligue Maritime er Coloniale 

Lts prix de la Ligue 1\'[aritime et Coloniale 
ont été décernés aux élèves 1 ca11 Le Floch, 
J~Jauria Le Gloahec, Jea 11 Villard, Claude 
Tonnerre ct Jean Larllantcr . 

Vos professeurs 
Vous savez déjà que i\I[M. Treussard et 

Laé ne seront pas au Likès cette année; vous 
sa vez at1ssi pour quelles raisons . 

Vous ignoriez sans doute que l\if . Purène 
s'en est allé à Saint-?vialo . école de J'Imma­
culée-Conception, pour y enseigner le cours 
du Brevet. Notre école est bien redevah!e à 
l'ancien chef de division, professeur de phi lo­
sophie, remplaçant bénévole et touj ours dévoué 
de maîtres malades. Notre souvenir l'accom­
pagne et ses anciens élèves ne l'oubliemnt pa s. 

M . J osten, après avoi r enseigné un an au 
Likès, est p!acé à notre école de Jersey. 

Not re revue est heureuse de souhaitet· la 
bienvenue à M . Qt1éfel.!ec, professeur dans la 
classe cie certificat; à M. Colléter, ancien 
élève : à M. L e Viavan t, revenu de Lille; à 
M. P eigné, échappé de Syrie; à M. Jean 
H u fnage.!, >docteur ès-lettres, professenT d'al­
lemand. 



Prrmièrc Dh.'ision 

Chef de Division : lvi. Sabün, sous-din~c­
teur. 

Classe de Math. : MM. Dqgorn, Le Bail, 
Monv. 

CJ3.sse de Philo : Mt-.11. Dagorn , Le Bail. 
Mon y. 

Cla<;se de 1•" MM. Salaün, Le Bail , Sté­
vaut, Le Gucl\ec. 

Classe de 2° : MM. Salaün, Le Bail, Sté­
vant, Le Guellec, Hufnagen. 

Classe de So Année : M. Le Viavant. 
( lasse de 4e A;mée : MM. Slbillot, Ra ­

gard. 
Classe de 3t Année : Ml\1. Ab:-}léa, Peigné. 

Dcu.1"ièmc Division \ 

::.t~":; ;:";; ~;~;:~::,::: 1

1 

Cla~se de 2e A 'MM. T ....... 1.u rans, Abcrnot. 
Classe de 2e B : MM. Le Land, Pennee. 
Oasse de 1•e A : MM. N ... , Delcros. 
Classe de r·~ B : rviM . Courtet, Collét.;: r . 1 
Classe de 1 ·~ C : MM. Pautremat. Belr.ic. 

Troisièmr. Division 

Chef de Division : l\lf. Jaouen. \, 
Classe de 1'' P : MM. Quéfellcc, 11ascoët. 
Classe de 2e P : MM. Chambrin, Le Meur. 
Cb.sst de 3" P : MM. Bet·got, De!lunder. 
Classe de 4t P : M M. Quéau, F. Jean-Pau l. 
P1·o fcsseur d 'Agricu lture : M . Jaouen. 
P rofesseur de Commerce : 1\1 . Martin. 
Pro fe!;seur d'Electrotechnique : M. Martin. 

Camp jéciste 
likésien 

Cc Camp ... 
Ce qu ' il y eut de pl us admirable, d'abord, 

c'est que nous l'ayons fait, malgré notre pet it 
nombre et Je découragement qui nous tentait, 
ce sombre matin du mardi, sous la véranda 
du Likès ... Ce qui prouve qu ' il ne faut jamais 
se désespérer, ;nais persévérer... 

Car, enfin , il a été tout de même bien chic. 
T out n'a pas été pa rfait , c'est entendu. Mais 
nous nous sommes quand même sent is frères 
et jo·ycu.:t: ... 

Frèr~s dans l'unité du Christ, dans l'un ion 
de la messe du matin, clans l'unité de notre 
idéal jéciste. 

Et si joyeux, en vers et contre tout, parce 
que nous nous sentions dans la paix du Christ 
et que cette paix pcm1et toutes les vraies 
joies, Jes plus secrètes comme les plus 
bruyantes. Eh oui ! nous avons fait des essais 
d'orchestre assez intéressants ! Et j 'espè re 
que tout le quartier a été édifié - peut-être 
un peu abasourdi parfois - par nos chants. 

Nous referons tout cela, et r'n ieux, l'an pro­
chain. Mais, dès maintenant, voulez-vous dé-

LE LIKÈS 

eider qu'un peu de cette fraterni té joyeuse 
passera dans votre vie de cette année scolaire ? 

L'AŒIÔNJI~R. 

* * 
Mon impression ? Ça se réswne en quel­

ques mots : c'était chic, épatant, merveilleux. 
On ne pouvait espérer un c..1.mp d'e vacances 
plus gai, plus joyeux, plus formateur. 

Pas de soucis, ni pour la nourr iture , ni pour 
le logement. Jean Marchalot, en raison de ses 
aptitudes spéciales, fut nommé dès le début 
(: chef-cuistot ». Notre cuisinier réussissait à 
la pe rfect ion l'E!esca, les frites, le riz, les . 
omelettes, etc ... 

Sous les bonnes tentes de la 38 de Quimper, 
on donnait, on dormait dans la paix du juste. 
Cependant, certa in jour, le calme matinal fut 
troublé de façon inattendue : un dormeur 
g'éveiJia un peu tôt, gêné p.·u· la tente écroulée. 
Impossible d'accuser le vent.. La pauvre vic­
time fut taxée de somnambulisme, ct l'on 
chanta : « Cosquéric a cassé la gui toune ! ~ 
J'viais le fait se renouvela le jour mêmè du 
départ. L'enquête, mieux menée cette fois, 
_révéla le seu! cou_pable, ce lutin de Marchalot, 

· · - +··· -· ··+- * 
qui malheureusement ne ri sqttait plus ri en. O n 
rectifia cependant la chanson. 

« Nous- chantions, mes amis, comme l'oi­
~eau vole, comme le vent soupire ... » Bravo ! 
Dans nos promenades si « sympa :o sur les 
dunes, à la nuit tombante, au vent du .large, 
nous lancions à tuc-tête : La. Rose au boé, l A. 
::rn/ a rassé la. ouiimme, etc. ,. , puis des· chan­
~on s de J eunessc catholique, surtout le chant' 
de la J.E.C. Nous avions des dîners-concerts 
avec accompagnement d'harmonicas et de si f­
flcts, d'assiettes, de tim bales et d-e (ourchettes: 
un orchest re, quoi 1 

« Nous pédalions, mes amis. comme lrs 
roues tournent, comme ... » Zut ! je ne sai::; 
plus. Ah ! Jes bonnes balades ;\ Locronan, à 
P lomodiern, au Menez-Hom ... , surtout a 
Douarnenez, d'ol1 nous raf)portâmes une 
bonne provision de sardines.. gra tui tes et des 
photos splendides. 

Pour résumer : cc fut gai , d'une gaîté saine 
ct débo·rdante, jéciste en un mot. Aux nom­
breux jécistes de l'année scolaire qui vient, 
1~ous donnons rendez-vous au camp 1939 que 
~~eu s tâcherons de rendre encore plus parfait. 

P. COSQUÉRIC. 



Nos cadets 
de la J.E. C. 

Le mercredi 3 1 aoù t, à midi, six cadetc;; 
j écistes de l ~r sec: ion du L ikès. condu_its J>:l.r 
i\1. Le G uen , d t-marraient e n dircct1on de 
Brest dans l'auto J:..Îlotée par M.' H. Salaün. 

Après q1_1e ha.!tc de trois-qua rts d'heure, 
nous part ions c:n traiu vers Dinard. 

A J9 h. 30, notre hruyantc équi t:-c t rou ble 
qudque peu le calme crépusculaire -de la pet i tl~ 
bourgade: de Plcurltlit. J\ l'Ecole Saint-PJCITC. 
1ious sonm1.es accu e~l li s ch;l\curcuscnleJlt par 
M. l'Abbé Macé, amnùn iet, ct les cadets de 
Rennes, Brest ct Dol... 

La petite p-romenade dans le calme repos.:ml 
du soir. où les nerfs fatigués ~c dfte mif:nt. 
tandis que l'espr it s'é lève jusql•'ù Dieu, et le 
petit chahut inaugural a\1ant de sc .'aisse;: 
choi r dans les bras de Morphée, ci mentèrent 
très astu cicu s(:men ~ dès le 1: rem ier soir une 
forte amitié jécistc. 

Le IC'ndemain. 7 hc01 es el u matin : réve il en 
fanfare ! 

Et vo ici la messe. cette incomp:trahle messe: 
jicistc qui ncus r( unit tous chaque mat in au­
tou r elu Christ, notre Che f ! 

"Elle est précédée de la méditation que nous 
faisons à tour de rê.\c. J\ u jmlrcl'h ui. c'est un 
l~ennais, ckmain un Q uimpérois. puis un 
J3 rcsto is.. Q ue cc soit l'un ou l'autre, ccl ,l 
impo rte p~u ; ne sommes-ncns pts tous en 
équi pe avec le di vi n :..'laitre ? Une ~.eu lc [mtr! , 
t:ne seule pensée, 1111 seul idéal ! .. 

« Nous referons ch1éticns nns fr ères. 
Par Jésus-Christ nous le jurons .. 

Ce jour-là, I"• septembre, après .!e petit 
déjeuner ct quelques instants accordés à la 
corrcspottdance, nous nm1s rémtisso11s en 
équipe pom l'étude du sujet « L'es pr i~ 
d'équipe ». Nous savion s peut-êt re ce qu 'était 
J'esprit likésien, mais « l'esp1 it d'équipe » ? ... 
Cependant, dans notre dis ti nguée 2e - il y 
c: n · avait troi s - les suggestions sc croisent 
dans la p!us grande loyauté et la plus franc he 
gaîté. Désormais, M. Hénaff et moi , et no:; 
quat re coéquipiers, nous sonm1cs conqu is l'un 
à J'autre : aus~ i , aux réunions sui vantes, n'au ­
rons-nous J""k"lS la langue en poche ! D'ai ll eurs . 
les thèmes prop:;sés seront plus abordables : 
rappo rts des élèves en tre eux . avec les mai ­
tres, les paren ts ... , chahut, copiage, cafardage. 
connaissances religieuses. con ve rsations . etc .. . 

Souvent le rapporteur a fo rt ù fa ire, et la 
réunion généra le est extrêmement a1iiméc. 

A midi, déjeuner suivi des préparatif s pour 
la balade. Chaque jour, nou~ excursionnon.-; 
aux envi rons de P leurtuit; nous fa isons hn.~tc 
;.\ une plage où nous prenons nos éhats ct 
nous nous baignons. Puis c'est la collation ct 
le retour.. L"l route est longue.. mais de 
« nos poitrines vibrantes » s'élèvent des 
chants enthousiastes <1ui font sourire les grands 
Anglais et so rtir les peti ts enfan ts sur le pas 
de leurs portes ! A l'h01'izon, le fanion blanc 

L E LJKÈ S 

an.'C la croix bleue qu'enlace ,!'épi d 'o r flotte 
~• u hau t d\111 mât et la isse l1re rcevoir par ins-
1"unt le monogramme de la J .E.C. 

O n saura que la j.E.C. es t moins une ma ­
nifestat io_n huyan.c qu'un t v~e cJ,~ christia­
nisme intég1a l. nullement moruse mais syn t­
pathicwe. Etrc j éci~: te. c'est s'éj;anouir ct se 
donner en nn c: amitié qu'on uc trouve tm\k 
part ai ll eurs 1 Et re. jéciste. c'est vivre en 
équipe avec le Christ, notre Frère ainé, clan.:.; 
une joie dtho'rclan te, une INix sere ine et un 
cnthc usiasmc conquérant ! 

De fait. il y a dans la J .E.C., clans la ~ra i e 
J.E.C. quelque che;sc de si attrayan t et un 
dynamisme si puissanr que ven-; êtes capt i v(~ 
dès les F!C:miers contacts. Les quelques jour:;, 
tro p vite éccnlés, passés à P.1eurtuit, dans 
cette atmOSJ .. hère vivif ian te de folle gaî t ~ ct 
de christianisme sans mièvrerie, nous on t 
ré,,é lé ces mer veilleux hor izons apostoliques 

' des lycées et collèges. 

Clwntous ! A mis ... La vie rst belle 
Pour 110.s cœurs joyru.r cl ferurufs. 
lhislt>s! le Christ 110/tS appelle 
Ver.-; /'m.'cllir .. En (1(10111 ! .. 

J ean RRANQUE.T (2° B). 

Notre beau 

1 Pays de France 
1 

OcFui s le C) juillet. date mémorable du 
calendr ier scolai re, que:lque 3.500 ki lomètres à 
travers notre beau pays de France ont apaisé 
li•. fièvre des derniè res compositions. 

Voyage rapide d 'abord Maine, Anjou, 
Toura ine, Nnvernais, Bourgogne, chacune de 
ces provinces peut à elle seule fournir de hiens 
beaux reportages, mais passons pour arriver 
au voyage a ttendu depuis plusieurs années : 
l'A lsace et les Vosges. 

Du vieux Duché de Bourgol!;ne à la ri che 
plaine d'Alsace, plusieurs vi ll es intéressantes 
sont traversées : Dôle, patrie de Pasteur: 
Besançon, qui vit naître Victor Hugo. 

Ce si?ocle avait dru.r ons lorsque dans Br~ 

[SOI/.("01/. 

Vieille ville espagnole ... 

Continuez de mémoire si vous le désirez. 
Mouthéliard. Sochaux (à vous footballeu rs 
likés iens), Belfort, place forte de premi er 
ordre. Après un regard sur le Lion, scul pté à 
t.nême le roc et qui semble par sa nohic allure 
défi er un envahisseur poss ible, après un sou­
venir au colonel Denfert-Hochereau, fameux 
défenseu r de la place en 1870, nous metton :-; 
Je cap sur Mull10use. 

A droite, nous longeons l' immense forêt 
domaniale de la Hart Sud. E lle forme avec le 
Rhin le pays frontalier entre la France et 
:J'A llemagne. A not re gauche, l'immense plaine 
,cJ'Alsaêe. si fe rt il e, qui offre ses récoltes a insi 
1r1u 'une véritab le corne d'abondance : blé. hou­
blon, betteraves sucrières, prairi es artificielles, 

tabac, cultu res potagères, etc. Au loin, la ligne 
:,ombre deS Vosges s'estompe dans la brume. 

Presq~te ù la sort ie de Belfort, nous sommes 
rejoints 11ar la ligne de transrort de force qu r 
a limente toute l'A lsace, les Vosges ct une par­
tie de la _f..o rraine. 

C'est dés a ltt:mateurs situ és à la hase ~lu 
\;an·age de Kembs que sortent les 1 so.ooo 
peut-êt re les 200.000 volts qui nous obligent 
à mett ,-e à l'arrêt le poste de T.S.fr'. de la 
voiture. E t nous ne pouvons empêcher une 
angoisse JWOfonde en pensant que cette source 
d'énet·gic immense, fruit de l'opiniâtleté tle~ 
ingénieurs français qui cl amp èrent le Hhin , 
p~·u t, en quelques minu tes . êt re détruite p .r 
le feu des canons allemands. De l'autre côté 
du Hhin se dresse, en pays germanique, le 
fameux Roc d' lstein. Hoc est le terme géo­
g ,aJ;hique, blockaus fonni cla l ~ l e serait le termf! 
stratégique plus exact. S ur un geste fata l, les 
380 et autres g ros ca li bres du IJio H.eich arrê~ 
tera ient toute l'activité indust rielle de l'A lsace. 
st:pprimeraicnt toute énerg ie dans les pro­
vinces recouvrées. Ces casemates ont été 
tréées uniquement pour tenir sous lcu !S feu x 
les écluses d u Rhin, le bar rage de Kçmbs et 
la vi lle de Mulhouse. Ncus Fouvons mesure:· 
l'énorme faute pol itique d'un traité mal ré­
digé. mal observé. Mais chassons pour m; 
instant le pess imisme et arrivons à Mulhousr-. 

Imprcs~ i ün s variées. Une pluie diluvienn(' 
cp ti nous a accuei ll is dès les premiers fau · 
l:cmgs fa it perdre un 1 ~eu la patience du 
chauffeur. Les renseignements fourni s pa r 'les 
r.gcnts préFosés à la circulation son t donnés 
en dialecte a lsacien ; nous avons beau faire 
appel à nos connaissances de la langue d'Hi­
tler, nous ne réussissons à trouver l'Hôte! 
Terminus qu'après un ci rcuit prolongé clan .-> 
les rues lui santes et g lissantes de la capitale 
du Haut-Rhin. Si l'impression du chauffeur 
es·t momentanément peu fl atteuse pour la belle 
vi lle, celle des occupants de la voi ture, par 
contre, es t toute empreinte d'admiration . Ville 
lumière. Le néon découpe admi rablement ma­
gasins et brasseries. L1 nuit tombée et l'aéro­
d:ynamisme de la voitu re ne nous permettent 
pas de di stinguer le style alsacien des toits et 
des cheminées coiffées des nids de cigognes. 
CL se ra l'enchantement elu lendemain an ré­
\'eil. 

Que dire de l'Industrie ? Mulhouse est 
spécial isé clans les t issus : cotonnades, ind ien­
nes, velours, etc. Une visite nocturn~ à quel­
ques brasseries nous laisse à penser que la 
crise ne sévit pas à l\lf ulhouse à l' état aigu. 
Chaque brasserie est comble, partout les or­
chestres tz iganes déversent une musique hien 
1')'thmée, et la nui t est d'éjà hien avancée q ue 
montent encore de la rue les accents de con­
versations pressées ponctuées d'un « Cut 
Nacht » réciproque. 

C'es t sur cette note gaie que nous termine~ 
rons cet article. Demain, nous reprendrons la 
suite de notre voyage : malheureusement. et 
nous nous en exŒ sons à l'avance, la domi­
nante sera triste. 

A. D I DIER (3' 5) . 



Autrefois 
à Amboise 

De bon matin, les habitants d'Amboise ont 
été révei llés par le carillon des cloches sonnanr 
à toute volée. A tt-dessus d'Amboise, joyau 
1:~ oyennâgeux, serti de coUines verdoyantes, 
voici que tout à coup. dans Je si lence nocturne. 
-s'élèvent quelques tintements mystiques. quel­
ques notes éparses. comme un prélude d'or­
chestre. P uis, tous les clochers cnt tres~ailli 
ensemble ... Cent uotes sc sont réranclu e~, unt 
monté. droites dans le ciel, comme une gerbe 
de fusées dans la nuit. Et c'est une explosinn 
d'harmonie conum: un chœur d'oiseau au so­
leil .~e,·ant. Toutes les cloches ont bondi <lans 
leurs clocltcl·s . Toutes les notes se sont élan­
cées dans le ciel serein. Elles montent, descen­
dent, 1 ou.!ent en volutes éparses. s'enfl ent. 
grossissent , s'estom pent. s'effacent. se multi­
plient sans cesse. s'cnnalgament comme des 
reflets de lune dans une eau agitée. car il sem­
Lie que J'o reille au ssi ait sa vue. C'est une mer, 
un océan immense d'harmonie, dont les lames 
défer.lent symétriques à l'ore: ille. C'est une 
fnmie, un hrouil\ar<l léger et transparettt 
comme une ronde de lu tins à l'cmbre des 
taillis. 

Et ces vaf:,"ttes symphoniques baignent la 
ville endormie. A cette tempête Jégère , tout 
s 'agite, tout s'anime. tout s'éveille. A la nt­
meur lointaine du vent s'ajoutent le bruit fur­
tif <les fenêtres vite ouvertes et vite t·efer­
mées . le pas mesuré d'tm homme seul sur le 
pavé désert, J'aboiement d'tm chien dans une 
cour é.!oignée, les éclats de voix di'une con­
ve rs..1.ti on. le "fracas d'un coche roulant à 
grand galop sur le cahot des rues ; tous ces 
bmi ts s 'en fl ent, se fondent. pout· fo rmet· ce 
g rand bruissement houleux de la vit. 

C'est aujottr<l ' lmi grande fête. Le g rand roi 
Louis. po ur son arrivée en sa bonne vi l.\e 
c~'Amboise. organise tm magnifique tournoi. 
Et toute la cité a trcssai!li d'allégresse à l'an-­
nonce de la faveur royale. T outes les rues se 
sont 1~avo i sées de .\_vs hlancs aux cmtl t:ur.:; 
royales, et qui circule en toutes ces rues 
t<'pissées n'entend pleuvoir de tous les étages, 
de toutes les fenêt res . de tous les balcons. de 
toutes ks églises et cathédrales, de tous Jes 
saints de pierre. de toutes les sculptures. de 
toutes les gargouilles. de toutes k s tarasques. 
qu'un chant de gai té, qn't\ll brouhaha d 'al.!é­
gresse. . .. 

Sous ce g rand soleil ode vesprée d'aoüt, qui 
darde ·ses rayons sur la grancrroute devers 
Paris, la lice rutil e de mille feux. T out Am­
boise se presse dans l'arène étroite du tournoi. 
Hauts seigneurs en pourpoints criards, bons 
bourgeois en sur touts c.lairs et bicoquets, vaga­
bonds et pèlerins coquillards se pressent avec 
une égale impatience. Au son des instruments 
guerriers qui ont rétabli le silence parmi les 
manants, cinq chevaliers s'avancent majes­
tueusement au petit pas de leur monture et 
vont s'aligner à une extrémité de la lice. Ce 
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• Fuissant chevaliu, à l'a rmure rutilan te de 
vie rrerics. c 'est le roi lui -même. 

Un héraut , ~ coiffure rehaussée d'une plume 
c:' itis, à hlatKhes campmiles. s'avance avec 
sclennité. et proclame .l e défi . défi porté par 
« ces cinq nobles chevalie ïs . à tout autre che­
valier. temr: lier, seigneur de haut lignage. en 
état de porter armes ». 

Huit chevaliers Gllt relevé le défi. T our i1 
tcur, !. ~ s ~c. }-Tésentent clans la lice ct . de la 
p::: inte de leur lance baissée, ils vont toucher 
lr houclier de l'adve rsaire qu'ils choisissent. 

L'avantage est resté au parti défiant. 

Trois fois le roi a été choisi. T rois (ois son 
redoutable adversa ire a rou.lé désarçonné. 
( ,-:moui sur le sOI, vomissant et crachant le 
sang. Personne ne sc présente plus. 

CejJendant l'avantage est resté au parti dé­
fiant. 

Les cris des héra\lt s 1 etentissent enco re. Le 
défi est renouvelé. mais nul ne s 'avance. Un 
murmure d'impatience parcourt le peup!e. 
Soudain , un frémi ssement de joie ; monté sur 
un destrier arabe, un chevalier inconnu. por ­
tant cuirasse sans décoration ct vi sière baissée. 
en ttc a11 galop dans la lice. 

De la püintc de sa lance, il va toucher le 
boucJier el u plvs terri ble adve rsa ire. le roi lui ­
même : tous s'en étonnent. 

Les trompettes reten tissent. U ne immense 
clameut· ja illit de !Outes les r oitrines. A g rand 
bruit et grand fracas. les coursiers se préci­
J; itc::nt l'un sur l'a utre en soulevant deux nuées 
de poussière. Sous la vic.!ence du choc. les 
t:hevaux reculent et s'affaissent à -demi, les 
chevaliers chancellent et s'accrochent a leur 
monture, mais nul n'obtient le p~ us léger 
avantage. 

Le combat rt:commencc. Les lances de.; 
deux antagonistes volent en éclats. On leur en 
aFJ~o rte d'autres : les chevaliers foncent une 
tro isième fois J'un sur l'autre. L'inconnu 
change de tactique : au lien de viser le bou­
di t:: r de son adversaire. i.l vi se le casque. Peine 
inutile. Une fois encore, les combattants se 
retirent aux limites de la li ce. Tout à coup, 
k roi lâche lance t:t boucliet·, por tè .!es mains 
c:.u casque. chancelle et s'ahat lomdement sur 
le sol. 

Le grand manoir est maintenant triste et 
morne où. il y a queJqucs jours. une gaîté 
sans borne pétillait comme la flamme d'un 
brasier ct illuminait les couloirs de l' édifice 
moyennâgcux. Il semb!e un grand; corps d'où 
toute vie s'est r etirée. et pourtant une agita­
tion sans fin l"ègne sous ces voùtes sombres. 

La population d'Amboise elit que le roi est 
très malade et va mourir. 

- Le roi est très malade et va mourir, dit 
la population d'Amboise. 

Dans la cour sans mouvement, les médecins 
à hauts bonnets et rohe noi re discutent lon­
guement et hochent Ja tête en relevant leurs 
longues manches. Et ils s'en vont un par un, 
car ils savent bien que le roi est perdu depuis 
qu 'il a été bl essé dans le tournoi. 

- Le roi est perdu , répètent les médecins. 

Daris une alcôve sombre où se gl isse. furtif. 
un raycn crt.puscu.1a ire , le 1:Jus jeune fil s du 
roi est couché sur son lit blanc. 

- Le roi mon père va momir. s'écrie-t -il 
d'un air fâch é·. Eh bien ! que l'c·n place· cent 
~~ balétri e ,- ~ à la port e. de la ch;unbre du roi 
men Ft~ re et qu'on emp~chc la mort d'entrer. 

Alors, tlll beau viei,lJard au chef branlant se 
pendu;! sur le lit. inonde les draps blancs d'un 
flot de barbe g rise ct murmu;-c quelques mot; 
ù J'oreille de J'enfant. 

Et c~) ui- c i s'est écrié : 
- On ne t:cnt FaS ! i\Jais a!Grs . le bon Dieu, 

cousin du 1 oi mon t:êre, ,.a organiser tme 
grande fête pour le recevoir. 

Le vieillard s'tst penché su r la tête de l'en­
fant et l'enfant. cette fois. s'éc rie. swpéfait : 

- Alors, ce n'est donc ri en qne d'être roi ? 
Et il se mit à pleurer silencieusement, 

Lovrné vers la murai ll e. 

A lfred Aux (Première) . 

~d dol!+++• e e ....................... 

Impressions 
d'Avignon ... 

_-\F :ès un excellent voyage, j'arri\IC ù Avi­
g-non. Dès le Jenclemain matin. visite du célè­
bre Château <les Papes. 

C'est grandiose, mais ccmhien vide ! Aussi 
je ne ,·ous cache pas que j'ai été tm peu déçu. 
Heurcustment que notre guide. un vrai l\f éri .. 
dional, faisait sui vre ses explications. hien 
documentées, de mots d'esprit ou de réparties 
pleines d'humour , provoquant l'hilarité géné­
nde. 

.-\ Bourg-SnintMA ndréol, l'accueil fut des 
r.!us cha!eurcnx. "Une grande r:-romenade était 
organisée, à laque lle je ius in vité. A trois 
heures. l'auto démarre. et en route vers les 
A lpes ! Le célèbre sanctuaire de Notre-Dame 
du f_...'luS. à quelques kilomètrrs de Gap. étai t 
ic hut de not re promenade- pèh~r inngc . .J ourn ée 
sr:.. lendide. dans ·des régicns t:ès pittore:sq w.::s .. 

Et ce fut J'arrivée ù Crest. rume de mon 
voyage. La réception à la Cure:: ne reut se 
<iicri re. On réclamait les Frères (qui viment 
Fom· la p·emièrc fois à Crest en lj32) ave~ 
tant d'insistance et depuis si longtemps! Dans 
la. soirée, le sympathique et zi)é curé a,·ait 
donné rendez-vous aux mcmLres du Comité 
des écoles <le l'endroit. Vous <.lire J'enthou­
siasme de tous ces messiéurs, réunis po ur m~ 
w uhaitet· la bienvenue, est impossible ! .. 

A Valence. M. le Curé de Crest tint à nOttS 
présenter à i\ifgr .Pic, évêque '<lu diocèse. qui, 
en raison de ses retraites sacerdotales, se trou-. 
vait au Grand Séminaire. Le prélat, qui pre­
nait le frai s sur la grande terrasse de l'im·: 
meub!e, nous reçut aimablement et s'entretint 
avec nous avec nne bienveillante familiarité. 
Il nous fit part de son ardent désir de voir les 
Frères reprend re la belle école qu ' ils diri­
gaient jadis dans sa ville épiscopale. 

U ne autre joie me fut réservée, lors d'une 



grande randonnée 0.'ans les Cévennes. celle de 
visiter les li eux i.lJustrés pa r le séjour qu'y fi t 

.. Saint f tan-.Sa piste de la · Salle. Q uel c.I.'J u rage 
' il lui fallut pour traverser à dos de cheva.~ ces 

régions. désertes, sauvages et tourmentées ! 
Nous avons passé par Les Vans, Gravière~ 
(où se trouve un tableau Je représentant avec 
Ir costume civil qu' il dut endosse r pour ne 
ras attirer 'J'att<:-ntion des protestants). Uzès . 
A\ès. . En chemin. nous avons fait une hait~ 
pour admirer le Pont du Carel. colossal et 
incom parable fragm ent d'un aqueduc de 41 
kilomètres : un vrai travail de Romains ! En 
passant J:'ar Ni111es. nous avons jeté un coup 
·<1"œ il rar' icle snr les Arènes et la famtnse 
Jviaison Carrée .. 

\ 
\ 

Dans quelques jou1 s. j'aurai rejoint déf ini ­
th·ement mon poste. L'éco.\e de Cr<;:st. à la­
quelle est annexée un petit pensionnat pou­
VClllt recevoir tme soixantaine d 'internes, oc­
cupe les lccotux d'une ancienne résidence hour-
geoise. 

E lle compn: ndra cinq classes :. trois jus­
qu'au C. E. com ;: ris et deux fe rman t cct1r s 
complémentai re. Fonctionneron_t également des 
classes d'ate' ier:-; : fer, bois. électricité : des 
leçons d'agriculture seront confiées à des ingé­
nieurs agronomes 011 à des spécialistes exploi­
tants. La rentrée est fixée au 3 octobre. 

Totls les Likésiens utilisant le P .L.fvi. \"Ott­

dront hien s'arrêter à Crest, sur la Drôme, il 
vingt 'J.:.ilcmètres du Rhône. V s trouveront là 
1111 reste de Bretagne. 

H. TREUSSARD. 

De Biarritz ... 
J emli 1 ~ " septembre, par un temps magni ·· 

fique, a eu lieu à Biarritz, au-'Clessus de la 
Jlla/ e, un gTand meeting d'aviation avec la 
participation de g rand as ; les fa.\ai scs envi­
ronnantes étaient noires de monde. 

Le meeting débuta J{<-1.1" la présentation des 
avions. Doret. sur son « Dewoitine ». déroub 
toute la gamme de ses prouesses : loopings, 
tonneaux, descentes en vrilles ... qui firent pas­
ser des frissons r-armi le public ; rase-sal:le, 
rast-mer et at'.ssi rase-spectateurs; i.l atterrit 
sur le sable, que la marée descendante avait 
transformé en aérodrome. 

Puis . ce fut le !our de Malinvaux , grand 
sp~cialiste de vols sur le dos, qui obtin t lui 
aussi sa part cie succès. 

Bencit opéra une descendante en paradtuk 
sur la mtr et i.1 se déclara enchanté de son 
bain un p:::u forcé. 

Le clou de la réunion fut l'exhibition de t 

Doret sur son planeur aux ailes rouges et 
blanches. Remorqué rar un avion, il arriVa 
volant à haute altitude. puis ,lâcha le câble qui 
le liait à l'autre avion. L-l aussi il se surpassa 
et. c, uand il atterrit, ses admirateur'i le por­
tèrent en triomphe jusqu'au micro. 

Pour clore la manifestat ion, i.\ devait y 
avoir une chasse aux fauves rar les a:vions : 

mais le gros gibier ours. lions. crocodiles .. 
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en baud ruche. ne ·daigna pas s'élever dans les 
airs. et les chasseurs ailés s'en retournèrent 
hredoui!les ù l'aérodrome.. tandis que, pour 
bien terminer la joumée. j'allais prendre u:1 
bon hain dans l'eau calme. 

l\1igucl D ucASSE (z•· A) . 
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